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Libres opinions La campa2ne électo:rale 

Regards au delà. 
de l,ho1.•ïzon autrichien 

et le :i:allïeman.t à la lïste de M .. Jevtté 

L'appel n'auront pas lieu ef ,1u·on se trouve 
---·•-- devant l'introduction d'un nouveau 

Les voyages de M. von doit rester amicale. - A sa aux électeui:s rtgime exceptionnel. 
Schuschnigg à ?aris et à Lon- place, nous en dirions autant. L'article dément catégoriquement 
dres offr::3iem ili'l beau ~u ;et Or supposez que la diploma-. L'appel aux électeurs, Jane~, par le ces nouvelles tendencieuses, car elles 
d'amplifications sur le thème de tie passe la parole aux chefs gou~etement d~ B. J~vt'.c, re- ont trouvé éd10 dans la presse trop 
l'indépendance de l'Autriche. d'armées. De ce genre de guer- tent\ an;/~u

1
t; a ougos_avie. e~te connue par son hostilité envers notre 

Elles ont été, en efiet, extrême- res, on ne sait jamais comment para e O iae e _emprun,ait a~- eu- pays, comme par ex. Je ,,PeJti Hirlap" 
ment abondan'..e$, :,,an;; n::,us of- li r t · t t ce,nstances une ventable solenmte; ce et ,,Il Tevere". L'article déclare que , e es con muen m sur ou corn- ''t •t 1 • d' · 
frir le moindre d1ë1rrne c.l"ml dit. ment elle finissent. J'entendais e ai P~ 1 a voix _un~~'"t~&-.:. tous les groupements qui répondent 
El!es nous om m1~me fuurni dire, l'autre jour, par des offi- aran1u~i _e pays,_ ~i· , ,. i1.f}~d 1 LtX conditions légales pourront pren-
quelques raisons d.! douter 4ue ciers français consommés en men~ lll-me~; Jui, a ti: vel .01 . part :iux élections. 
cette façon de iol:a•iser a:1tc.ur expérience africaine, que des gran e consu a on na on,a e, -~r. 
du moyen Danube Je siège des é t· Ab . •e s' ma1t ses vues sur les necess1tes op ra 1011.; en yss1!11 an- !"Etat. ·, _, 5· 1 }- t 
préoccupations internai icn,1les noncent, à cause du relief du sol L' "d . t· ll 11 . u:r: a. IS e 

être considérés comme des traitres à 
la patrie. 11 est impossible que les 
anciens partis aux buts ethmques, 
régionaux ou cont essionnels revien-
nent à la vie, car la Yougoslavie esL 
a~sez forte pour surmonter toutes 
ces tendances. La nouvelle orgamsa-
uon de l'Etat doit grouper toutes les 
1orces posnives de la nation. 

Le ministre passa en revue les lis-
tei. électorales, tout d'abord, celle du 
président du Conseil, M. Jevtié, dont 
1a présentation est certaine, puis cel· 
lt' de M. Hodjera. En troisième lieu, 
vient la liste de 1 opposition, ayant 
M. Maéek à sa tête et autour de 1.i· et de situer au même end~o,t k t d 1· t I é . 1 ee essen ie e, ce e .sut aq' ,..,.._ "A.. JeTTtic' e u c 1ma , encore p us p m- t 1 rt" 1• 'wt- • "ct'h . ~i LI .M. 

centre des séismes politiques, bies qu'au Maroc, où Dieu sait d~us e~pa, ist ega°i' s~.~~J0 f 0 12~ quelle se ré.unissent les démocrate~ 
embrasse un horizon st1~f:sam- pourtant que la France eut be- a~c~, c :

9
s
3
{°e t al ~,u,y~b D~hs, maintenant, les personnalités oe M. Lj. Davidovié et une partie 

ment large. L'expérience an- soin de persévérance et d'en- sep e re - es _a ase me ran- suiva tes figureront, sur la liste du moindre des agrariens de M. Jova-
cienne et modernl' - la moder- durance. - Ajoutez que de tiers iabt ~eA~a v1~ pub(ique. Sans. do~te p1ésident du Conseill-. (les noms des novié, tandis que le gros de ce parti, 
ne surtout - enseigne qu'il in térêt::s, sans parler des inté- e. o1 exan, r_e. a pas pret~n u arrondissements son~ inclus entre pa- avec M. Jankovié et M. Djord1ev1é, 
faut faire une pari émir;-:nte rêt directs, sur la rive occiden- f:ire_ oeuvre ~efimtive et Sa Maies:é rentbèses): 

1 
s·e.;t rallié au gouvernement de M. 

aux surprise . Elle nous prému tale de la Mer Rouge sont peut- a pmais pre~endu q~e _ce texte_ f~t Le ministre de l'Intérieur, M. V. Jcvtié. On ne sait pas encore si le~ 
nit, en tout cas, contre l'upi- être en cause. De l'autre côté u~imuable. ~ais les pn~cipes, qui re- Popovié (Paraéin), le ministre de la sodahstes arriveront à présenter 
nion que les événeme11ts :;ont à du détroit de Bab-el-Mandel, n'y gi_ssent vie const.1~ti~n~ll:\. so~: Justice, M. Kojié tKragujevac), le ltur liste qui serait la quatrième. 
srns unique. lis surgissent t't ils avait-il pas choc, l'année der- dl esor~a1!, qors

5
deMdi

1
scu~s1?';_.Jl\S,~ a ministre d~ . J'~'ùc:-11ture, M. D. D'autre part, les radicaux de M. Sta-

s'entrecroisent à tout moment. nière, entre Ibn Séoud, roi du tt~Jonte je s· · l\Ol ri,err1~ b11: Jankovié (Belg1.1.de), le ministre des nojevié, les partisans de M. Spaho et 
On y pense, probablement, Hedjaz et le souverain idu Yé- entage ouveram est a a n Communications., M. Vujié, (Veliki cl!ux de M. Korosec ne présenteront 

chez M. Hitler et même chez M. men? On disait alors, à tort ou de toute atteinte. Ik-ékerek), le ministre de la Prévoy- pas de listes, car ils savent d'avance 
Mussolini. à raison, que ce dernier recevait Une autre idée dominante de l'ap- ance sociale, M. Marusié (Ljubljana qu'ils n'obtiendraient le 5 mai qu'une 

L ' Anschluss continue sans de l'Italie des conseils et même pel gouvernemental est l'idée de l'E- ou Cel je), le ministre de l'lnstruction faible partie des suffrages. 
doute à figurer dans le pro- des appuis contre l'illustre chef tat. Avar_it 1929, sous le régime de la publique, M. Cirié (Novi Sad), le Le nunistre conclut qu'il n'y aura 
gramme pangermaniste. , Mais des Wahabites, client _ inter- monarchie parlementa1re, le parle- président du Conseil municipal de donc pas lieu en Slovénie de mener 
nul ne sait quand et comment il mittent d'ailleurs_ de la Gran- mentarisme s'était livré à de tels ex- Nis, M. Cvetkovié (Nis) et le mem- la bataille avec les partisans de la 
aboutira. Non moins certaine de-Bretagne. Tout cela n'est pas cès que. la Sk11p11ina confondait l'E- brc du Conseil d'administration de déclaration de M. Korosec et il le 
est l'appréhension qu'il suscite très clàir. t~t avec sa propr~. délég~tion. Or il I l'Union des coopératives agraires ser-1 regrette d'un côté, car cela aurait 
en ltali~. Seul~ment, tout occu- Or la politique de prestige n Y a plu~ d Etat s tl suffit du_ hasard bes, M. Uros Stajié (Caribrod). été l'occasion de mesurer encore une 
~és q~'1ls s01ent . du sort de n'est pas moins nécessaire au d~s bulletms de vote et parfois ?e :a Les personnes su_ivantes poseront fois les forces respectives des parti~. 
1 Autnche, les ItalJens réservent fascisme que l'assèchement des vJOlence pour changer I Etat lu_1-me- leur candidature sur la liste gouver- Mais, sachant bien qu'ils seraient 
bien un coup d'oeil à d'autres I Marais Pontins. Les souvenirs me. Nulle part_ au m<>nde, mais _en nementale: le président de l'Union battus, les amis de l'ancien leader 
éventualités. d'Adoua y mêlent la mélancolie par. monar~iique en_core moms des coopératives agraires serbes, M. aiment mieux rester de côté, dans la 

Nous entretenions, il Y a à l'hyperbole. Elle peut engen- qu ailleurs, 1 Etat ne doit se confon- V. Djordjevié, le membre du Conseil brume, pour cacher leur nombre qui 
quelque temps, nos lecte~rs drer, par nécessités tant prévisi- dre av~c les re~résentants_ du peuple. de l'Union, M. Voja Lazié, Je minis- diminue de plus en plus. 
d:un rapprochem~nt caracténs- bles qu'imprévisibles, des 'revi- La notion de l Etat domme les par- tre du Commerce et de l'Industrie 
tique entre le Reich et le Japon rements de situation if1térieure ti~, parce qu'elle répond à des néces- M . Vrbanié le ministte des Travau; 
M. Jacques Bardoux, de qui la et extérieure ... Arrêtons-nous là. s!t~s perm~ne~tes d'autorité, de sécu- publics, M.' Kofolj, Je ministre sans 
sagac~té est attirée par ce sujet, En attendant, gardons-nous de nte et de Justice. . . portefeuille Hasanbegovié et les an. 
y revient dans le »Temps« du 21 nous assoupir sur le mol oreil- Le gouvernement Jevtté tire sa for- ciens ministres Nikola Preka et Ivan 
févrie,r. Ce!te fois, )I _ ne craint Ier qu'on prépare à la paix, ce de sa notion exacte de l'Etat. Cest Pucelj. Mais ces personnalités n'ont 
pa~ d associer ,l_a politique pol~- grâce au règlement espéré de la fOurquoi il n'est pas et n'a pas voulu pas fait le choix définitif de leur 
naise à ce qu il appelle ,,la re- question id' A ut riche. II est fait etre un gouvernement de parti. Il a circonscription. 
p~rcussion ~r?issante ?es. ~on- d'un duvet léger que des sauf- fait. appel aux électeurs de tous les Le président du Conseil aurait ac-
fhts ~u Pac1f1que s~r I umte et fies venus de plus loin peuvent partis, a ceux de l'ancienn,e formation ccpté, dit-on, sur sa liste la c.andida-
peut-etre sur la paix du con- disperser aux quatre vents de ~ouv~rnementale ~~mme a ceux . de ture de l'ancien président de la Skup-

.. tinent''. Il le fait en ces termes: l'espace... 1 anc!en_ne op~o~1t1~n: Surtout il a stina, M. Kosta Ku.manudi, et dc: 
,,- Dès maintenant la Pologne CHARLES LOISEAU expnme d,:Ja _1ust1f1é par des_ actes l'ancien ministre Ilija Sumenkovié. 

Discours 
électo:r:aux 

des inembi:es du cabinet 
Dans le courant de ce mois, les 

membres du cabinet de M. Jevtié 
prononceront des discours sur la po-
litique générale du gouvernement et 
le programme des travaux de leurs 
ministères. ·Ces discours seront radio-
diffusés . 

Dans le cleréé 
p:ra vosla. ve 

Le différend italo-éthiopien 
et l'arbitraqe de la Société des Nations 

(De notre correspondant) Aujourd'hui, on .est bien forcé de 
Genève, 3 mars constater que les négociations direc-

Le secrétariat de la S.D.N. suit te!> ne donnent pas de résultats satis-
avec une attention chaque jour ac- faisants et que les choses ne parais-
crue le développement du différend sent guère s'arranger. 
italo-éthiopien. L'Italie, membre de Pourquoi en est-il ainsi et pour-
la Société des Nations, finira-t-elle quoi les partisans en Italie de la ma-
par entrer en campagne contre L'E- nière forte semblent-ils l'emporter 
thiopie, cet autre membre de la sur ceux qui seraient tout disposés à 
S.D.N., à qui elle avait pourtant écouter les conseils de modération? 
donné sa voix, lorsqu'elle en avait Ces partisans de la manière forte es-
présenté la candidature, et dont elle pèrent-ils vraiment qu'une campagne 
avait, par le fait même, reconnu l'in- en Ethiopie accroîtrait Je prestige de 
t:llngib1lité des frontières? La Société leur pays et n'augmenterait pas d'une 
des Nations se verra-t-elle obligée façon intoléraMe les difficultés qu'il 
d 'intervenir de façon plus active dans a comme tant d'autres à surmonter 
c.ette querelle africaine? Aura-t-elle présentement? 
à faire preuve d'autorité ou donnera- L'attitude de l'Italie a pu autrefois 
t-elle encore le spectacle de son un- éveiller l'attention de la France et 
puissanœ? l'amener à prendre certaines précau-

Assurément, on ne peut pas assi- tions, obliger la Yougoslavie à en 
iniler tout à fait ce conflit naissant à faire autant, puis inquiéter la Tur-
une affaire européenne. La Société quie. Cette fois-ci Je gouvernement 
des Nations a souffert d'avoir eu à italien, délaissant le territoire euro-
constater l'inanité de ses efforts dans pétn, voudrait trouver en terre :ifri-
le conflit sino-japonais et, plus ré- caine on ne sait trop quel avantage. 
cemment, dans celui du Chaco. Elle 
rtdouterait de se mêler plus intime- Cependant la voie reste ouverte à 
mtnt du différend italo-éthiopien et la conciliation. Le gouvernement 
cra.indrait un nouvel insuccès. M:us éthiopien ne juge pas que celle-ci 
elle ne croirait pas, pour être inter- soit désormais impossible, puisqu'il 
V'tnue en vain dans des cas très par- ne fait pas mine de porter toute l'af-
t1::uliers et si loin de son centre d'a.c- faire devant le Conseil de la S.D.N. 
tion, que son rôle en serait nécessai- Il ~mble aussi que le gouverne-
rement amoindri si le malheur vou- mf"llt italien hésite à lui en fournir 
lait qu'elle ait un jour à tenter d'ein- l'occasion. On sait qu'il avait été 
pêcher une guerre en Europe. question de réunir le Conseil en ses-
. La S.D.N. n'en pense pas moins sion extraordinaire à la fin du mois 
qu'il est déplorable que des nations, de février pour procéder avec quel-
quçlles qu'elles soient, mais plus en- que solennité au transfert des pou• 
core que de grandes nations puissent voirs de la Commission de gouveme-
dcnner l'impression aux autres mem- ment du Territoire de la Sarre à 
bres de la S.D.N. que leurs engage- l'Allemagne. Du côté français, on y 
ments pèsent bien peu quand elles ter.ait beaucoup. Mais, du côté ita-
esi ment que leur intérêt est en jeu. lien, on s'y est opposé fortement. On 

Elle avait espéré cependant que en a conclu que les Italiens crai-
l'affaire éthiopienne allait se régler gnaient que les Ethiopiens ne profi-
par la voie des négociations directes. tassent de oette réunion du Conseil 
L'Italie, a.près l'Ethiopie, avait a.ccep- pour faire appel à lui. 

s'esi laissée prendre dans l'orbite du -------------- sa volante d mtegrer dans la vie po-
Japon. Non content de 1igner avec le L f' d f litique les forces économiques et les 
Soleil Levant un accord militafre dé- a ln es f aVaUX organisations professionnelles. 
ftnsif et secret, une convention de de la commission ECHO 

Une déclaration 
de M. V. Popo"llïé 

té cette procédure. Au moment où le Ainsi les parties en conflit tien-
Conseil de la S.D.N. se séparait après nent compte de l'action que pourrait 
les travaux de sa session ordjn.aire de exercer éventuellement le Conseil de 
janv>Ïer, on avait eu très réellement la S. D. N. et que, si l'on ne craint 
l'impression que le danger était écar- peut-être pas de se soustraire à ce 
té. On avait la conviction que la très qu'il décide, on redoute tout au 
grande majorité des• Italiens ne dési - moins les effets que moralement ses 
raient nullement que leur pays s'en- décisions ou ses recommandations 
gageât dans la redoutable aventure sont très capable de produire. 

Mgr Gavrilo Dozié, métropolite d'un conflit avec les Abyssins. Ed. B. 

de l'Eglise pravoslave serbe de la ba- ---------•----•-------------• 
fournit11re1 et de coiiabo,-ation exac-
tement caiqttée S!II" celle qui passe bulgaro-yous,:?oslave La sema ïne 

· pour avoir été co11cl11e entre Berlin et La Commissi~ mixte bulgaro-
Tokio, le cabinet de Va,·sovie resser- yougoslave a terminé ses travaux et politique 
re les li~ns écon

1
omiques.dLeshtrentc- les protocoles ont été signés le 28 Il est impossible de réunir dans les 

cmq matsons po onaises e K arbine février a' Sofia. C'est la première fois 1 · d" d b co onnes trop étroites de !'Echo de 
:sposeront Jous peu 'une anq11e depuis la guerre qu'un protocole B l ad 1 l . 1 d 

P J · l ·, b , e gr e es mu ttp es épêches qui, 
o ona1Je, a prermere anqtte etran- bulg•ro-yougoslave est ·si"gne' dans la d . .. e toutes les Banovines, ont décrit 

gère enregtstde selon les presc,-ip- capitale bulgare. l' ·1 f · , l 
tiom de la loi bancaire du Man- Apre's la signature, le chef de la accue1 ait a a proclamation gou-
d h k vernementale, les nombreuses réu-

c 011 ouo · · ·" délégation bulgare, M. Hristov, -a · • s· j' · d OJons preparatrices de la campagne 1 on a~ait onné à prévoir exprimé sa joie que les travaux de la électorale, les désignations des can-
la résurrection de la Pologne à Commission se soient terminés à la didats, les informations et souvent 
l,i génération de 1914, elle se satisfaction des deux parties. Il dit simples bruits sur l'évolution po-
f~t montrée, passablement scep• 1 que le nouveau régime du trafic httque dans tel ou tel arrondissement. 
tique. Elle I eilt été tout-à-fait, fron:alier renforcera les relations Nos lecteurs trouveront désormais -
P?Ur peu qu'on ajoutât que, 1 d'amitié entre les deux peuples frè- jusqu'au s mai - sous la rubrique 
vm~t a~s plus t~rd, la patrie de res qui apprécieront à leur 1·uste va- ·1 1 , , 
Sob I t d d e ecti_ora e un resum_ e, aussi fidèle que 

1es {J nouerai es acco11 f. leur ces résultats. b! d 1 
1 M ·1 d L · , poss1 e, e a situation politique. 

av~c e . 1 rn o. e moins qu on M. Hristov pria les délégués you-
P,UISse d,1_re, pou. r le moment, goslaves d'être dans leur pays les in- c;ette semaine a été marquée par le 

t l E ralliement de nombreux candidats à ces qu se pre~are en ur?pe terprètes de la volonté ferme et iné-
u_n terra~n prop1_ce ~ux ~eac- branlable qui guide les Bulgares sur la liste Jevtié, l'appel aux électeurs 
tio;1s d un conn1t . d Extreme- la voie de la paix, de la confiance et signé du gouvernement ayant provo-
orient supposé bien entendu qué une immédiate cristallisation po-' . , , de la collaboration amicale. 
d,e mauvaise tournure pour Le chef de la délégation yougo- litique. Elle a vu se dérouler des 
J U R S S meetings importants, notamment à 

· · · · siave, M. Cincar-Markovié, ministre Belgrade et en Slovénie. Enfin des 
D'un autre côté, on commen- de Yougoslavie à Sofia, remercia M. 
à , candidatures ont été officiellement ce s apercevoir que l'Italie n'a Hristov de ces paroles cordiales et · à · posées. point se préoccuper exclus1- affirma la satisfaction des Yougo-

vement de la garde au Brenner. slaves pour le succès des travaux de Fausses nouvelles 
Dans un discours qui remonte hi Commission. Ces résultats positifs 
à la fin 1de l'année dernière, M. et concrets sont une preuve de plus 
Mussolini, après avoir promené que les deux peuples sont décidés à 
le regard autour des points car- marcher dans le sens d'une collabo-
dinaux, s'arrêtait à la conclu- ration intime en vue de la consolida-
sion que l'avenir de son pays se tian de la paix par la solidarité bal-
présente »à l'Est et au Sud<. Le kanique. 
destin ou sa volonté l'ont bien M. Cincar-Markovié exprima en-
servi, puisque le voici engagé suite ses remerciements pour l'accueil 
df!ns l'affaire éthiopienne. fait à la délégation yougoslave et 

On ne peut assurer que le pour l'attention spéciale dont elle a 
conflit soit sorti déjà de la pha- été l'objet; les délégués yougoslaves 
se diplomatique ou, ce qui re- emportent en Yougoslavie les im-
vient au même, de la Salle des pressions les meilleures et la convie-
Pas perdus de la Société des tion que les généreux désirs des deux 
Nations. Néanmoins ces départs peuples frères trouveront leur ex-
continuels de chemises noires, pression dans l'étroite collaboration 
de troupes régulières, d'ouvriers des deux gouvernements. 
et de matériel, autorisent une A l'occasion de la fin qes travaux 

autre opinion. Ainsi a commen- de la Commission mixte, M. Batolov, 
cé la guerre de Libye, lever de ministre des Affaires étrangères, a 
rideau du grand drame de 1914. fait au représentant de !'Agence 
D'après les communiqués des Avala à Sofia des déclarations où il 
J_ive!ses Légations éthiopiennes dit que l'esprit d'amitié, expression 
en Europe, le Négus, qui ne fidèle des sentiments des deux peu-
manque pas non plus d 'amour- pies, a facilité les travaux de la Com-
propre, ne comprend pas le re- mission, d:>nt les décisions contri-
cours à ces arguments manifes- bueront beaucoup au développement 
tement comminatoires pour ap- àes rapports économiques et culturels 
puyer la conversation, si elle des deux Etats. 

PoliJika publie, dans son numéro 
d'aujourd'hui, un article démentant 
les fausses nouvelles répandues à l' é-
tranger sur les élections en Yougo,. 
slavie. 

L'article parle tout d'abord de 
l'excellente impression que la procla-
mation électorale du gouvernement a 
produite dans tous les miliex de la 
population. Particulièrement bien fu. 
rent accueillis les passages qui ~cla-
rent qu'il ne saurait être question 
d'un retour aux anciens divergen-
ces régionales et confessionnelles et 
que l'unité de la nation sera pro-
tegée avant tout. 

Ces déclarations et l'accueil qu'el-
les ont reçu, ont naturellement pro-
voqué une désillusion chez les élé-
ments qui comptaient faire revivre 
encore une fois les luttés séparatistes 
fédéralistes, etc. Ils ont vu que les 
élections du 5 mai réaliseront la dé-
faite complète de leurs plans et c'est 
pour cela qu'ils cherchent à troubler 
la situation en lançant de fausses 
nouvelles. Ces nouvelles affirment 
que la situation intérieure n'est pas 
stable, qu'à cause de cela les élections 

Le journal Jutamii List, de Zagreb, 
a publié une courtie déclaration du 
ministre de l'Intérieur, M. Popov1é, 
donnée au ·correspondant de ce jour-
nal après une séance du Conseil des 
ministres. Le Ministre a déclaré ce 
qui suit: 

novine de la Zeta, à qui on a deman-
dé si les prêtres orthodoxes sont au-
torisés à se porter candidats aux pro-
d1aines électio-ns, a déclaré: 

,,n est 1-ecomma11dable que les pré-
tt-es se porte;,/ candidtlls .rtlf les listes 
dont le programme comporte l'uni-
té de la nation et de /"Etat, la fidélité 
a11 Roi el à la patrie.'' ,,l.e go11vernement n'interdira a11-

cune liste électorale q11i ré pondra a11x 
dispo1itio11s de la loi sur les élections. Abstentions 
T 0111 le reste constitrte de faux bmits. L b d C · , d PNY 
V . es mem res u om1te u ous pouvez p11biter cette declara- d l • ' 
I • - " 1 ont es noms suivent, ne poseront 
t(;n. d d"d · pas e can 1 ature aux élections du 5 

., _ mai: MM. N. Uzunovié, Voja Ma-DeclaraiIOll.S rinkovié, Milan Srskié, Kos~a Timo-
de .M.. Mai:usïé ti_i:"ié, Juraj D emetrovié, ~inko P~-

flC, Albert Kramer et Boza Maks1-
M. Maru;ié, ministre de Prévoyance 

socaile el de !'Hygiène publique, a 
a~sisté à une réunion électorale à 
Ljubljana, tenue par les délégués des 
01 ganisations d'arrondissement. Il a 
prononcé un discours pour ouligner 
lïmportance des élections du 5 mai, 
nouvelle étape dans notre vie politi• 
que. Les luttes au profit des particu-
liers et des démagogues ou pour la 
gloire des chefs de partis, dit-il, sont 
finies et il s'agit de travailler au 
bien de la Yougoslavie indivisible. 

rnovié. 

A Ljubljana 
La situation électorale commence 

à se clarifier. Les délég-ations de dou• 
ze arrondissements de la banovine 
de la Drave ont demandé au minis-
tre de la Prévoyance sociale, M. Ma-
rusié, d'être leur candidat. 

On prévoit que les Bojovnici se 
rattacheront à la liste de M. Jevtié; 
ils ont convoqué une réunion pour 
le 10 mars qui adoptera une réso lu• 
tian définitive sur leur attitude. 

Certains membres de l'ancien parti 
populiste ont également l' intenti'on 
de poser leur candidature sur la liste 
du Président du Conseil. 

Les partisans du Parti populaire 
yougoslave ont déjà élu leurs candi-

Les voix de la presse 
sur la proclamation gouvernementale 

La presse du pays 
La presse yougoslave a consacré 

des éditoriaux et des articles impor-
tants à l'appel que Je gouvernement 
de M. Jevtié vient d'adresser aux 
électeurs. Beaucoup résument et pa-
raphrasent le document. Mais plus-
sieurs journaux en soulignent les 

qui renonce définitivement aux pro-
grammes ethniques, régionaux ou 
confessionnels ... " 

Vreme, dans un récent numéro 
souligne que la proclamation du 
gouvernement aux électeurs a été ré-
digée dans des termes précis, déci-
sifs, ,,sans phrases inutiles ni déma-
gogie". points essentiels. 

L'Obzor donne un commentaire ,,Le gouvernement de M. Jevtié a 
exact de l'appel: très justement interprété les désirs 

,,La proclamation gouvernementale et les dispositions de nos masses 
a affirmé une fois de plus que le ca- électorales. Dans son immense n,bÎO-
binet actuel se tient fermement sur rité, notre peuple ne veut pas de 
la base de l'unité de l'Etat et du peu• luttes politiques intérieures; il prélè-
plc et de l'organisation actuelle de re une activité féconde en vue du 
!"Etat. Par conséquent, on connait redressement politique ét économique 
aujourd'hui la direction précise dans du pays." 
laquelle agira le gouvernement. Les Dans un autre article, le même 
questions politiques ne seront plus j journal observe que l'appel gouver-
abordées, le gouvernement les consi• ncmental, attendu avec impatience 
dérant comme toutes résolues. par tous les milieux politiques, a 

Le go1JVernement est hostile â reçu le meilleur accueil. 
tous les programmes qui ne corres- ,,Il convient de constater que méme 
pondent pas Intégralement à l'orga- les cercles de l'opposition ont, jusqu'à 
nisation de l'Etat et à l'union natio- ur: certain point, reconnu les efforts 
noie, telles qu'elles ont été procla- du gouvernement rcyal. Leurs com-
mées et appliquées en pratique par rr.entaires ont été très modérés. Il 
la Constitution du 3 septembre 1931. n'y pas eu de ces critiques accoutu-

La déclaration gouvernementale a mées qui marquent généralement la 
été lue à la radio par le ministre de campag11e électorale. C'est, probable-
l'Agriculture, M. Dragutin Jankovié, met1t, parce que le contenu et la 
qui n'appartient pas au parti national bienveillance de cette proclamation 
yougoslave; cela prouve encvre que sont appréciés par toutes /es classes 

C'est la mission que s'est fixée le 
gouvernement de M. Jevtié, qui veut 
empêcher le retour des anciennes 
méthodes et favoriser la collabora• 
tian d'hommes nouveaux et de tous 
ceux qui, ayant approuvé l'acte du 
Roi Alexandre, n'avaient pu, retenus 
par leurs partisans, collaborer au ré-
gime constitutionnel de 1931. 

dats dans la banovine. 
• /es miinstres faisant partie de /'asso- de la population ... " 

Des temps sont venus qui compor-
tent de nouvelles nécessités économi-
ques. La défense de l'unité de la na-
tion et de l'Etat étant assurée, il faut 
se consacrer entièrement aux ques-
tions dont dépend le bien-être de la 
nation et abandonner une politique 
de vaines discussions. C'est pourquoi 
le gouvernement voudrait rendre pos-
sible la collaboration de tous les 
P,artis. 

A la réunion électorale qui eut lieu 
à Celje, M. Marusié prononça un 
nouveau discours sur la situation 
électorale et la politique générale du 
gouvernement de M. Jcvtié. Il dé-
clara catégoriquement que ceux qui 
voudraient poser de nouveau la ques-
tion depuis longtemps réso lue de l'u-
nité de la nation et de l'Etat, doivent 

A Splït 
La réunion des maires de l'arron-

dissement électoral de Split a ex• 
primé sa confiance à M. Grga Andje-
linovié, ancien ministre et député, et 
1·a proclamé premier candidat de la 
ville de Split aux élections dt1 5 mai. 
Les représentants des organisations 
du PNY, réunis en conférence le 
même jour, ont résoiu à l'unanimité 
de soutenir cette candidature sur la 
hste de M. Jevtié. 

A P:r:i zren 
M. Kojié, ministre de la Justice, a 

reçu hier une députation de Prizren 
t-t de l'arrondissement de Sar-Pla-
nir.a, qui lui a offert 13 candidature 
au nom de la population. 

(Voir la suite en 3-ème page) 

ciation des coopératives agricoles ser- Les Novosti, de Zagreb, sont d'ac• 
bes acceptent totalement /'organisa- cord avec la proclamation pour ar-
tion actuelle de l'Etat et l'unité na- firmer que : 
tionale." 

Le Jutro approuve l'esprit unitaire 
de l'appel et estime que le gouverne-
ment a épuré la situation. 

,,Différents interprétations et sup-
positions faites en ces derniers temps 
au sujet de M. Jevtié se sont révé-
l ées inexactes. Il n'y a plus de spé-
culations. Un front national puissant 
a été constitué, afin de défendre 
/"unité yougoslave. Nous savons 
maintenant qui peut être candidat 
sur la liste nationale: celui qui con• 
sent absolument et avec toutes les 
ccnséquences éventuelles à soutenir 
l'union du peuple et de l'Etat, qui ac-
cepte sans réserve l'état créé par la 
Constitullon du 3 ,septembre 1931 et 

,,les principes résultant de no-
tre évolution historique, les principe:, 
dictés par les besoins réels d'auj~ur-
d'hui et adaptés à nos intérêts antlo-
naux pour l'avenir, ne peuvent être 
modifiés: ils constituent la base na-
turelle de notre politique nationale ... 

Le gouvernement royal est d'avis 
que /es problèmes intérieurs du Roy-
aume ont été résolus par la Çonsti-
tution. Celle-ci offre toutes les possi-
bilités pour l'organisation moderne 
e/ pour un développement intense de 
notre vie politique, économique, so-
ciale et spirituelle... Le terrain d'ac-
tivité est largement ouvert ... " 

Dans un autre article, le même 
journal insiste sur les possibilités 
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d"autonomie régionale que comporte ..;} ,,/.; En France 
la Constitution de septembre 193L Dans le Salut public, le grand quo-

La guerre civile 
en Grèce Par sa Constitution, notre Roi " · 1;dien du soir <le Lyon, M. L~on Sava-

nous a légué l'organisation des b:ino-
vines, avec de Jarges et d'élastiques 
autonomies, chargées de la protec-
tion des intérêts locaux particuliers 
;,ussi bien que des intérêts communs 
du pays. Cette Constitution prévoit 
aussi Je fédéralisme qui, dans un petit 
Etat comme Je n6tre, ne peut revêtir 
Je caractère d'un f"[louvement d'Etat 
basé sur des principes ethniques ou 
territoriaux ... " 

La Jugoslovenska Posta, de Sara-
jevo, voit dans la déclaration gouver-
nementale une correspondance re-
marquable entre les principes qu'elle 
affirme et le voeu profond d'une 
jc:une nation: 

,.Les racines de cette nouvelle poli-
tique se trouvent dans le désir vio-
lent que la nation entière éprouve de 
vivre et de se développer au point de 
vue économique et intclle_ctucl. Une 
jeune et forte nation, pleine de pos-
sibilités, a été étouffée au début de 
son développement indépendant par 
des disputes régionales et confession-
nelles, qui résultaient non pas de la 
volonté du peuple, mais de /'égoïsme 
des séparatistes politiques." 

uJ1an, upr«:!s un aperçu de la s1tuauoa 
publique eu I'. ougostavie et une ana-
l} ~e de la loi électorale, met en garde 
l'opinion contre des inlormatiou~ 
prématurées sur les diverses co1uiJ1-
nai~ons aes torces en présence. Et 

Le mouvement séditieux qu'ont 
provoqué les partisans du général 
Plastiras et de M. Venizelos a dégé-
néré en insurrection. L'l Grèce, com-
me aux jours tragiques du conflit 
mondial, est partagée eu deux camps 11 conclut sur une note d optimbm<.!: . . qui se livrent sur terre, sur mer et 

.,Une chose est sûre: les élections dans les airs une guerre fratricide. 
du 5 mai pe. meuronl d'élargir la 

Sans vouioir s'immiscer dans œs collaboration 11ationa1e; elles permel-
luttes intérieures, les amis du peuple tJ ont à diverses personnalilés, le/lues 
hellène ne peuvent que déplorer l'ef-iusqu'ici à J'écan, de p«rliciper à la 
fusion Je sang et souhai,er que les vit publique de la nation; ci/es inau-
deux Grèces, celle du continent et gureronl une ère de redressement 
celle <les iles, retrouwm oientôt I u-dans l'ordre, Je lra1 ail, la slabililè 

et l'union. Toutes les personnalités, nité et la paix. 
quelle que soit fa formatio11 politique Dès maintenant les E,ats qui sont 
à laquelle elles appartitmnenl, n'onr- liés à la République grecque, ncn 
elles pas proclamé, comme préam- seulement par la communauté des 
bule à leur participation aux é/cc- frontières, mais par des rapports po-
tions, /e principe de /"intangibilité de litiquc:s é.roits, se préoccupent_ des 
l'unité nationale? Aussi, quels que répercussions éventuelles de l'rnsur-
suient les hommes que Je vote du 5 rection venizeliste. Sous la diredion 
œai désignera pour fa conduite des de M. Maximas, aujourd'hui dém1s-
a/'faires naliomiles, /'Etat yougoslave sionnaire, Je gouvernement d'Athènes 
s'affirmera plus que iamais un et in- anit pratiqué sincèrement une po!it1-
divisible. Ceux qui allendent des qu <le cc1laboration balkanique. li 
élections un trouble quelconque pou: est impO$Sible de ne pas songer à 
la vie intérieure du pays ou une in- l'opposition de M . Venizelos contre 

Dans la presse étrangère ccrtilude pour son avenir, vont 
devant d'une grande désillusion." 

En Tchécoslovaquie * 

au b. ratification du Pacte: d' Athènc:s et 
aux intrigues que déjoua le cabinet 
Tsaldaris pour conserver à son pays 
le bénéfice de ce grand :tete diplo-
matique. 

La presse tchécoslovaque porte une 
grande attention à l'attitude prise 
par M. Jevtié dans la campagne éléc-
torale et approuve généralement 
le programme gouvernemental. 

Le Venkov, organe du président du 
Conseil, M. Malypetr, dit que la vé-
ritable campagne électorale a com-
mencé avec le manifeste gouverne-
mental, mais que celui-ci n'a pas de 
caractère de parti, M. Jevtié n'ayant 
pas commis la faute de s'appuyer 
wr un seul parti. Il a voulu élargir 
la base de collaboration pour tou 
ceux qui reconnaissent les principes 
de la Constitution du 3 septembre et 
placer devant les yeux du pays les 
intérêts communs et non les inté-
r€ts particularistes. 

M. René Marchand, qui a fondé ré-
cc mment l' Actualité internationale à 
P.:ris, consacre l'éditorial du 28 fé-
v1 ier de ce 11ouvel hPb<lomadaire 
:mx élections yougoslaves. Il voit 
dtns les déclaratiom et les actes de 
M Jevtié .,la volonté formelle de ne 
tolérer aucun retour vers le passé, 
c'est-à-dire vers la lutte désastreuse 
de: partis politiques périn:és." Et aus-
si l'intention de réaliser pleinement 
les intentions du Roi Alexandre ,.en 
s'appuyant sur les jeunes forces suf-
fisamment développées au;ourd'hui 
dans Je cadre de /'unité yougoslave." 
M. René Marchand conclut: 

,.Dès à présent, /e Premier Jevtié 
peut être assuré de rallier sur son 
/a.-ge programme de redressement 

Le ? rager Presse Joue dans le /c,u/es Je, forces vives de la narion, 
man ifeste per uasif adressé au peu- pour la confusion même de ceux qui 
pie yougoslave .,un prograrr.me de avaient pu espérer un mon,ent que 
rénovation, dont certaines parties l'abominable attentat de Marseille 
sont r éalisées déill et qui place J'agri- rr.arquerait la fin d'une politique et 
culture au centre de toute l'économie l'ébranlement d'un Etat." 
nationale"_ 

Le journal tchécoslovaque Pravo 
Ldu estime que la proclamation 
gouvernementale yougoslave annon-
ce une espèce de plan septennal pour 
la Yougoslavie; le but principal est la 
cr nsolidation intérieure dans le do-
maine politique, économique et social, 
et ce plan devra être réalisé avant 
l'heure où le jeune Souverain assu-
mera le pouvoir. Le programme pré-
voit la réorganisation des banovines, 
conforme à la Constitution, mais jus-
qu'ici encore non réalisée; une telle 
mesure marquera la décentralisation 
du pouvoir. 

En Bulgarie 
La presse bulgare accuse le chan-

grment radical qui s'est effectué 
dans les esprits en Yougoslavie et 
prévoit le plein succès du gouverne-
nient Jevtié. Le Journal Mir, sous le 
tit re : ,,L'union en Yougoslavie", éc rit 
c:ue les élections du 5 mai donneront 
la victoi re à l' idée nationale .,qui 
n'est plus le monopole d'un seul par-
ti, mais devient la penseé directrice 
de tous." 

En Roumanie 

En Grèce 
La presse hellénique 

La presse roumaine publié de nom-
b? cux commentaires, tous empreints 

c'était d'un grand optimisme, sur le déve-
quelques jours avant la guerre civile 
- a cll"lné une large place au mani-
feste électoral du gouvernement Jev-
tié, en soulignant combien il est 
significatif par ~on contenu. 

Le journal Proia, gouvernemental, 
cl~ns son éditorial écrivait que les 
c:lections du 5 mai représentent un 

lc,ppement de la situation intérieure 
en Yougoslavie. 

Le Cuventul souligne le caractère 
monarchique du manifeste, qui in-
dique la ferme volonté du gouverne-
ment d'exécute r le testament politi-
que du Roi Alexandre et affirme que 
,,les anciens partis pa.-JeIT,entaires ne 

tc•urnant historique dans l'évolution ccrrespondent plus aux be5oins d'un 
politique de la Yougoslavie. La mort Etat moderne". 
t1 agi que du Roi a terminé la pre-
mière période, pleine de péripétie, En Pologne 
dramatiques, au cours de laquelle Dans la presse polonaise le Kurjier 

Mais, quell~ que: soi<..11t ses vicissi-
tudes intérieures, la Grèce ne peut, à 
mc-ins d'accepter une situation humi-
liée contre laquelle protestent son his-
tcire et s:)n esprit à'indépendance, 
dt·savouer les engagements d'hier. ÙL 
politique de !'Entente balkanique, la 
seule qui lui garantisse ses frontières, 
!"agrège à un bloc puissant. Quel 
gouvernement troquerait les avanta-
ges de la solidarité contre les périls 
de l'isolement? Y. 

Son d e c l oche 
nouveau 

Sous le titre ,,Panorama européen"", 
le ,.Giomale d'Italia" publie un ar-
ticle de fond de son directeur Virg1-
nio Gayda, qui traite de la situation 
européenne avant le voyage de Sir 
John Simon à Berlin. 

s'est fo rtifiée l'union nationale. Le l.odzsk i con idère le manifeste élec-
prë~ident Jevtié a entrep ris la coll a- te-rai comme .,une étape nouvelle ' 

,.L'Italie de Mussolini a fourni de 
11ouvelles pre11ves rassurantes de sa 
sincérité et de sa bonne volonté_ Sa 
politique extérieure suit rm cours 
normal d'après les lignes établies par 
ils accordJ exùtants. Ces accords ont 
cc11sidérablement éclairci la situation 
en Emope centrale, parce qu'ils ont 
permis d'entamer dans cette zone 
névralgique un travail actif. Les réu-
nions de Rome et de Londres ont 
non seulement résolu tous les problè-
mes les plus importants qui sont de 
p,emière valeur pour 1me paix 
dmab4e en Europe, mais ont amJi 
néé une 11011velle possibilité de con-
tacts et de conversations susceptibles 
de donner des rés11ltats positifs. Cela 
S.? rapporte a11x relations entre Rome 
et Belgrade. LA politique italienne 
envers la Yougoslavie ne s'est jamais 
éfartée de la ligne tracée par Musso-
lmi dans son discoms du 6 octobre 
demier à Milan: désir de réconciüa-
tion, invitation à la collaboration. 
Les accord1 de Rome ont créé des 
condilions favorables pot1r une telle 
politique. A11jo11rd' hni, on petit déjà 
parler d'1111e 11011ve!te étape eutre les 
dt11x pays. U11 tel cours comtit11erait 
sans doute 11n grand pas en avant vers 
i"organisation de la paix dans 1111e des 
pc:rties de l' Emo pe." · 

b,,ration politique avec tous les élé - dans /'évolution politique de la You- soulig11e que M. Jevtié ent rep rend la 
ments qui peuvent contribuer à la goslavie, où le gouvernement de M. réalisation du grand programme du 
consolidation définitive du pays, .,qui J(vlié réunira toutes les forces créa- Roi Alexandre, .,en vue de la conso-
esr un des plus précieux facteurs de t:ices de la nation autour du vaste Jidation définitive de fa Yougoslavie. 
la paix dans les Balkans et en Euro- 1 programme de reconstruction éco- <;ue nu/le fo rce au monde ne peut 
pc." nomique du vays." La Republika çlus diviser." 

F EU IL LETON 

Le danger hong roïs 
éclairé p a r l ,hïstoire 

préoccupé de l 'ach1al ité, en effet ob-
sédante, avai, modifié l'ordre de ses 
chapitres. 

La politique extérieure du Roy-
aume de St. Etienne depuis ses. ori-
gines donne la clef du régime que 
l'oligarchie magyare maintient depuis M Raoul Chélard qui vient de pu- da,,s la guerre mondiale. Il semblait -11 C l' Il l LJ· · - p · L ' h . ,, . • . , . 1 , m1 e ans. e que auteur appe e es 

L" 1er a ans ,, e d 111g1:1 011gro1s ( 1 ) 1 a,01r epwse son sujet, mais a mat1ere 1 . d. , - d" 1 • d 1 , . . • , . 1,,1so1u angereuscs. c est-a- 1re es 
a vecu c ongues annees à Bud1- e.~l, se1~bl~-t-il, aussi rn~pursl~le q~e alli ,nces que la caste noue avec l'é-
pcst. Plusieurs fois chargé de mis- J ori;-ueu dune caste qui, apres avoir/ t , u1 f" d · · 
· E t J ·1 't, t d . J 'E . d H b b , 1 ranger a se e m e mamtenir sous 

.~ions en urope cen ra e, 1 a e e a - co~ ult mp1re . es , a ourg a a son joug les popula:ions écrasées et 
t.'.ché commercial près la Légation de rume, menace auiourd hut encore la i Jas · -1 b 1e T l' l" t" 
frnnce eu Hongrie; il y a passe' en- paix danubienne. 1 J s1m1 a s, ,V?'. a exp ica ion pr_o-

fonde du rev1s1onntsme hongrois. Yiron vingt-cinq ans de sa vie. Ses l d d - f ,.Ils sont remp ù 'tm ésr,· arot,- Aussi 1a première partie du livre, in-Jossiers, dont l'un concernait M. de d che d'opprimer les arttres et 'ttne titulée: ,,Le régime JOIIJ lequel vit le 
I<,mya, eurent même l'honneur d'une rnpidité effrénée", disait déjà L'em- 1 peuple hongrois'' eût-elle été éclairée, 
',site de la pc,Jice magyare. Si plu- pereur grec Léon le Philosophe de aux yeu."\'. du lecteur mal averti, par la 
~icurs de ses travaux, antérieurs à 

sc;-s alliés magyars. Dans son nouveau stconde partie, si une heureuse inter-
1914• intéressent l'Allemagne et livre Je combat M . Raoul Chélard n 'a version avai t placé dans leur succes-
l'J\utriche, c'est à l'étude de L'l ,,Hon- pas d 'autre objet que de montrer les sion logique le passé et le présen t. 
,~rie millénaire'', suivant le titre d'un Magyars tels qu'i ls son t: un danger./ Cette réserve - est-il besoin de le 
de ses ouvrages qu'il s'est obstiné- J f · · 1 · · d" -
ment consacré. Il y a cinq années à I ne prétend pas re au e ici 'h1st01re I 1re? - n'ôte n en à la valeur dé-

qu'i l a écrite dans ses volumes d 'a- montrative du cri d' alarme: ,,Le dan-
peine, M. Chélard fa isait paraître une vant et d'après-guerre ; il abandon ne ger hongrois." 
précieuse contribution à l'histoire des ., 1 · · 

même la plume_ ue 'h1stoC1en pour L 'erreur des é trangers qui, après origines du conflit austro-serbe sous ]] d 1 • 
le titre: Responsabilité de la H ongrie ce e u poerruste. quinze ans de paix, s'attardent aux 

Les seules critiques que, dès l'a- revendications terri toriales hongroises, 

( 1) Paris, éd. Figuère, 166 Brd 
Montparnasse. Prix : 12 frs. Le livre 
éd ité en province contient malheureu-
,tment des coqui ll es et fautes d'im -
pressio n qui prouven t que ,,l'impri-
n,erie spéciale des éditions Figuière" 
u:rn que de co rrecteu r. 

bord, j'adressera i à cette oeuvre de est de croire à l'existence d 'un pa-
bonne foi , c'est de faire trop confian- triotisme magyar, au sens occidenta l 
cc au lecteur, de ne pas tenir campe du mot · patrie. Le M agyar est à la 
des esprits prévenus, pour qui les fois un conquérant et un nomade. St. 
clichés de l'habile propagande ma- Etienne n'a fondé quelques villes 
gyare tiennen t lieu de jugements. qu 'en les peuplant d 'Allemands; il a 
Peut-être cette impression eût-elle civilisé son royaume en l'occideuta-
été a tténuée si M . Chélard, moins lisant, par l'apport de la foi c:atholi-

L'anniversaire 
de M. 'I'. Masaryk 

--- -
Le 85-ème anniversaire du Prési-

dent de la. République tchécoslova-
que, M. Thomas Masaryk, sera célé-
bré d'une façon solennelle en You-
goslavie. 

Le 7 mars, à l'Université de Kola-
rnc, aura lieu une réunion sous le 
patronage du minis:re de Tchécoslo-
v~quie, M. P . Wellncr, avec un con-
cert consacré à la musique tchécoslo-
vaque. Le même jour l'anniversaire 
sera fêté par la Légatien. 

Le 9 mars, la Fédération des asso-
ciations tchécoslovaques en Yougo-
slavie organise une académie au c-ours 
de laque1le M. J. Hriéié évoquzra la 
vie: de l'illustre homme d'Etat. 

Le 10 mars, la Fédération des Li-
gues yougoslavo-tchécoslovaques tien-
dr.l une séance solt:nnelle, au cour~ 
dl laquelle l'ancien préside_n, Je la 
Chambre des députés, M. Kumanudi 
et Je recteur de l'Université Je Bel-
grade, M. C::orovié, prmdront la 
parole. 

Z-igr b, Ljubljana, Split etc., pré-
parent également des célébrations 
solennelles de l'anniversaire de M. 
Masaryk ami de la. Yougoslavie. 

Les manifestations 
bulgaro-yougo slaves 

Au début du, pri ntemps un groupe 
imporlant de dé l~gués de l'Eglise 
pravoslave bulgare viendra à Belgra-
d,• pour faire vis ite à l'Eglise pravo -
slave serbe. Les délégués IJulgares se 
rendront ensui~e ;iu monastère histo -
ri4ue de Savina, près Hercegnovi 
(dans les Bouches' de Kotor), où au-
n-nt lieu des conférences avec les 
représentants serbes . Les conférences, 
qui dureront plusieurs jours, auront 
pour but de fixer les méthodes de 
collabo ration entre les deux Eglises. 

M. le clr. Mihaj lo Gradojevié, pro -
r,-~,eur à !'Université el membre de 
!c1 direction de la Fédération <les So-
kuls de Yougoslavie, est rentré de 
Sof1a. Sur l'invitation de la Fédéra-
tion des sociétés gymnastiques bul-
gares, M. Gradojevié y a fa it une 
cc,nférence sur .,L'Union du soko/is-
me slave et son rôle dans le rapp:o-
chement des S laves." L'éli te de la ca-
pita le bulgare l'a écouté et applaudi. 

Les Junaks font des prépa ratifs 
pc,ur leur congrès annuel qui aura 
lieu à Sofia du 12 au 14 juill et. Ils 
espèrent qu'un grand nomiJre de So-
kols yougoslaves y prendront part et 
leu r prome t ten t un accueil fraternel. 
En même temps les Junaks ont ex-
ptimé, le voeu que leurs chefs pren-
nent part aux cours spéciaux que la 
Fédération des Sokols yougoslaves 
organise cette année. M. Dimitrije 
Lazov, président de la Fédération des 
Junaks, fera une conférence à Bel-
g1 ade sur les Junaks et leur sign ifi-
cation dans l'histoire des Slaves bal -
kaniques. 

Hommages 
au Roi Martyr 

A Nancy 
Le Conseil Municipal de Nancy a 

décidé de donner le nom du Roi 
Alexandre à une place de la ville, 
d'où p:irt le Boulevard Maréchal 
Foch. Cet hommage de la· capitale 
lorraine a été particulièrement sensi-
ble aux Yougoslaves. 

Un monument en Dalmatie 
A Préan j, dans les Bouches de Ko-

tor. a été solennellement inauguré le 
monummt à la mémoire du Roi Che 
valier Alexandre, en présence du dé-
légué de S. M. ie Roi Pierre II, du 
vice-ban, M. Ja.ksié, et d'une nom-
bre:usc foule, accourue des crivirons 
pour rendre hommage au Souverain 
sm les bords du littoral d'où Il é.ait 
parti pour le fatal , cpge. 

6-3-db 

La vÏe intellec:tuelle 
L'exposition 

du livre yougoslave à Prague 
On mande de Prague: 
L'inauguration de la magnitïque 

exposition du Livre yougo,lave, qui 
eut lieu le 3 mar::,, a pris l'ampleur 
d'une grande manifestation des rap -
ports intellectuels tchécoslovaco-you-
goslaves L'une des deux sections c,t 
au Musée ,1at10nal, et l'autre à la 
Bibliothèque centrale de Prague. 
L"exposition donne un brillant aper-

tie. Là, les tableaux se suivent ,.vec 
ur,e rapidité, qui lient vraiment du 
film, les caractères ,;e révèlent furt 
intéressants et le dialogue resk tou -
jours vif, plein d'espril et d'un tun 
hautement littéraire. Au contraire, 
vers la fin, la pièce tombe, et même 
ce1 tain es scène, cc,mme celle de la 
jeune veuve et de son amant ne lais-
,,rnt pns d'être banales. 

La mise en scCne a donné un ca-
ractere trop macabre à une oeuvre 
qui n'est pas une farce, moins encire 

çu de la production littéraire serbe, une représentation rcligieu c ou 1111e 
croate et slovène, accompagné des pièce de Strindbe11.r. Cepen<lan1, ,\1mc: 
traductions d'oeuvres yougoslaYes Kalalinié et M. Zlatkovié ont su nou;, 
dont se sont inspirés le,; arts et la présenter un jeu exquis, auquel ,!it 
musique tchéco,slovaques. pi is part aus,i MM. ,\1ilo~cvié et 

Le directeur de la Bibliothèque et Drag-utinuvié. 
du Musée, M. Wolf, salua parmi les 
nombreux hôtes M. le ministr~ Gri-
sogono, avec le personnel de la Lé-
gation, les mini tres plénipotcntiai-

Samedi dernier, à la salle Luxor, 

Un monum ent en Palestine re. MM. Krofta et Flieder, le chan-

a eu lieu la reprise du \ J} age de M. 
Purichon, p1-.,ce d'Eugène Labiche, 
dr,n, la mise en ,cène cle M. Rnkitin. 

celier, M. Samal, le président de l'A-Les l,traéliles tchécoslovaques et 
c~démie, M. Foerster, le maire, M. 

Le vieux chef d'oeuvre français 

rnumains ont décidé de s'a.socier aux 
Baxa. lsraéli!e, yougoslaves pour ériger un 

M. Ferdinand Spisek, chef de sec-

qui, en Yuugoslavit!, a amu'.--é nos 
pères en s~ pro1nenant noa seule-
ment sur les ,cènes des centres intel-

rnonu111e11 t m1 Roi Alexandre 1-er ;,ur 1 1 · · 1 , twn au Ministère de !'Instruction t"Ctue s, mais aussi sur es trete~ux 
la Terre Sainte, afin ùe manifester d 1 · Il ct 1 · publique, au nom du Ministre maJ,icle, es plus Ollltallles vi es e a provlllce, 
niJ1si leur haute estimr à la mémoire qu·i a "t" rafr,·1ichie d'une manière assez adm ira les oeuvres exposée, du Roi l.Snilïcateur. · t M R k ·t· · p1ouvent les rapports intellectuels p:quan e par -· a·, rn; au caracte-

La cèrèmoniç de la pose de la pre- t · b · ·1 b · unissant de longue date les deux na- rc yp1quement ourg-eo1s, 1 a su sti-
mière pierre aura lieu pendant la d t d tions soeurs. M. Grisog-ono, dans un tué une note e grotesque e e hur-
Makabiade. b1 illant discours, rendit ho11mag-e h ,que, Qui rapproche la comédie de 

-L'enquête 
de Marseille 

aux apôtres slaves Cy rille et Métho - 1 cpérette. 
de, à Saint Sava, et leurs successeurs 
qui, dans les cloitres, copièrent labo- Les festiva 1s 
rieusement el conservèrent les vieux 

Au lendemain des confrontations textes slaves, puis il esquissa l'histoi -' de musique slave 
entre les terroristes de .Marseille et re du livre yougoslave, où le prètre en Dalmatie 
M,. Paul-Boncour, a,,orat de S. M. J1;raj Krifanié au XVIl -ème siècle 1 - Depuis long-temps les cerc es artb-
Ja Reine de Yougoslavie, certains vc,yait un inS t rument de fraternité. tique· di cutent de la possibilite 
J·ournaux frança1·s ont fa1·t e·cho à de MM. Jevtié, Bene,, éirié, Kramar, d"organiser des festivals sur la rivie-
fausses all:.g~ti"on•.· contre M. Simc- Gr isogono, \Vell ner, Baxa et le pro- 1 • d' , -~ ·' ra yougos ave, q111 annee en année, 
novl·c·, .r1recteur au 1u1·n·1ste·re de J'ln- fL~seur Murko ont bien voulu acco r- d 

u particulièrement en été, est e plus 
te' ri"eur yougoslave. La T '-gati·on de de r leu r patronai:-e à cette manifes- 1 u:: en plus fréquentée par es touristes · · U:tion intell ectuelle. Yougc~hvie à Pans a proteste avec étran.g-ers. 
indignation dans une mise au point. A l'occasion de l'exposition quel- Les directeurs des théâtres de Za-
adressée à la presse: qees études spéciales furent publiées greb et de Split ont exposé déjà un 

,.Il est ;nadmi.uible, déclare ce sur la li ttérature yougoslave, ainsi p1 ogramme de représentations dra-
communiqué, d'imputer tendancieu- que des traductions b-ilatérales. mat iques et d'opéras en plein-air: 
sement certains faits à ce haut fonc- sur la place Ma rmont à Split ou de-
tionnaire yougoslave, dont le rôle, Au Théâtre Vl'nt le palais royal à Dubrovnik 
dès le déb11t de l'affaire de Marseille, d B } d (Raguse) . Mais les frais d'exécution 
n'a co11sisf{: .pr'à foumir aux autori- e e qra e paraissaient trop élevés à cause de la 
téJ policières et j11diciaires françaises .,L'aventurier devant la porte", mise en scène et des moyens techni-
des informations techniques srtr les pièce de M. Milan Begovié, a été re- Qt.:es que Je théâtre exige. 
inculpés dt1 crime de l\farseitle ef leur présentée déjà par to us les théâtres Actuellement une idée nouvelle est 
passé délictflettx. Sa collaboration a de Yougoslavie et sur quelques scè- à l'étude. M. Boris Papandopulo, le 
to11jo11rs été empreinte de parfaite nes étrangè res. Son auteu r a déclar1: j compositeu r yougoslave bien connu, 
correction et de loyallté." qu' ell e sera même exéculée par une qui vient de s'installer à Split, com-

D 'autre part, à la suite d'un e re- compagnie de film à Hollywood, ce me directeur de l'Ecole de Musique, 
quête adressée par M e G eorges-D es- qui n'est pas fait pour surprendre, a préparé le terrain pour l'organisa• 
bons, avocat des terroriStes, le procu- ca r M. Begovié est un des meilleurs lion d'un festival de musique slave 
reur de la République a décidé de connaisseurs de l'ar t théât ral en dans cett<! vill e et à Dub rovnik. Le 
remplacer l'interprète jusqu' ici em- Yougoslavie, un homme de lettres en ban, M. le d r. Jab lanovié, a accepté 
p loyé par l'inStrn~ ion. v1.,e, qui a occupé le poste de direc- er principe cette idée, qui ne présen -

On mande de Marseille: 
Le T ribunal a désigné trois experts 

médicaux qu i doivent examiner Mijo 
Kralj, parce qu'il a commencé à si-
rr.u Ier la folie. 

Entretiens 
diplomati ques 

M . P .•E. N aggia r reçu 
par M , L a"-a l 

M. P ie rre Laval, ministre des Af-
, faires étrangères français, a reçu M . 
'P.-E. Naggiar, ministre de France J 
1 Belgrade, qui lui a p résenté u n rap-

1 
port sur le point de vue du gouver-
nement yougosl;we dans les grandes 
qlJestions actuelles de politique inter-

1 nationale. 

tcu r de pl usieurs scène i-ei et à l'é- tt-rait pas seulement un grand inté-
tranger, et qui a déjà derrière lui rêt artist ique, mais servirait parfa1-
tout une petite bibliothèque de poé- ttment notre tourisme. 
sies, contes et pièces de théâtre. Au d~but, les festivals de mu~ique 

.>::....-,:n,• I M -leDr. 1ipala.Jk~~i; 

Arrivée un peu en reta rd sur la ,lave en Dalmatie se borneraient à la 
scène de Belgrade, la pièce de M. Be- musique de chambre; les concerts 
g,,vié nous a régalé, et la grande ha- s:, mphoniques et les opéras vien-
hileté technique de son auteur, ,a draient plus tard. Le quatuor de Za-
maîtrise dans les situations délicates greb, qui a eu l'initiative première 
et dans la variété des tableaux, son dt: ce plan, s'est déjà entendu avec le 
goût pour les milieux mondains cos - qL•atuor de Prague et les cercles mu-
mopolit~s, sont pre.que indéfinis. Ce- sicaux de Bu lgarie. Les artistes tché -
pC:ndant, la base idéoloi:;ique de cc,,lovaq ues et bulgares ont accepté 
!"oeuvre n'offre aucun caractère de avec enthousiasme cette heureuse 
1,ouveauté. L'idée que toute femme a idée et promis leur collaboration. 
devant la porte de sa jeunesse un Des négociations sont aussi en cours 
.,aventurier", à qui elle se donne sans avec les Polonais et les Russes de 
réserve et san~ égard à ses qualités l'émigration, parce qu'on désire que 
per.,onnell e~, ne voyant en lui que le ces festivals de Dalmatie soient réel-
.,pJince charmant" de ses rêves, est lement slaves. Des chanteurs preu-
a,sez connue, comme l'est aussi cette draient part aussi à ces conce rts. 
autre idée que - ma lg ré les décep- Le premier fest iva l de musique sla-
ticn~ de la vie - tou t homme ~erait v~ en Dalmatie aurait lieu à Spli t 
µrët à la recommencer encurc une cet été, t rès probablement dans le Pé-
fois avec tous ses malheurs. Même, la ristyle du P alais de Dioclétien, qui 
préparntion psycholog ique de J'act10n jouit d'une belle acoust ique: il y 
n'es t pa tou1ours réussie. Mais, M. durerait une semaine, puis serait ré-
Begovié a mo nté fo rt habilement la pété dans le cadre incomparable de 
pièce, surtout dans sa première par - Dubrovnik. Le mona~ti::rc Ostrog (Monténégro) 

que et l'introduction des méthodes 
administratives de l'Empire fra nc. 
En mil!e ans Je Magyar autochtone a 
à peine évolué. Et si le révei l de 
1848 a groupé autour de Kossu th 
une bourgeoisie et un tiers-état, c'est 
parce que la révolution a n:itionalisé 
une classe moyenne qui n 'était pas 
d"origine magyare. L'h istc ire inté-
rieure du pays n'est donc que la lon-
gue domination des nobles et des ho-
bereaux sur les ruraux allogènes; sa 
politique extérieure a pour but exclu-
sif d'assurer aux Magyars p ur sang 
leurs prérogatives. ,,Ce fut là, dit M. 
Cl1élard, l'origine de ce faux ménage 
avec l' Attll'iche q11i durera j11sq11'en 
1918." 

Je sais que, tou tes les fois qu' un 
auteur évoque Je servage en H ongr ie, 
Je5 historiens de l'Empire obj ecten t 
les tentatives de réforme de Marie-
Thérèse et !"affranchissement des 
serfs par Joseph li en 1840. M ilis 
p;écisément le fil s de M arie-Thérèse 
est considéré p ar les vrais historiens 
magyars comme un traître a la Consti-
tution, qui mourut d'ailleurs après 
avoir annulé ses passagères réformes. 

A l'appui de sa thèse irréfutable, 
M. Raoul Chélard a eu l'heureuse 
idée de citer quelques témoignages 
de Français illustres, qui servirent 
dans les armées ou dans l'administra-
tion impériales. L'un des principaux 
informateurs de Napoléon pour les 

au Quai d'Orsay 
M. Pierre Laval, qui avai t reçu M. 

le dr. Spalajkovié a.près les entretiens 
franco-autrichiens, a accordé une 
nouvelle audience au M inistre de 
Y ougoslavie au lendemain de b. v1s1-
le à P ar is de sir John Simon. 

d1oses de Hongrie fut Lczai-Mamé-
sia. Celui qui devait passer huit ans 
de sa v ie en Rhénanie et a laissé à 
Strasbourg un souvieni r ineffaçable, 
se révèle dans son rapport de 1802 
ur. observateur très clairvoyan t. II 
prédisait déjà une ,,révolution loin-
taine", celle de 1848; mais il ajou-
ta it que l'idée de se séparer de la 
monarchie autrichien ne viendrait dif-
ficilement à la Hongrie. ,.Ce qui la 
fait souffrir, écrivait-il à N apoléon , 
ce n'est pas d'être tmie à l'Autriche, 
c·est d'y être mal unie; c'est de ne 
plus être comptée que parmi les pro-
11inces autrichiennes, après l'avoir été 
parmi les pt1issance. et1ropéennes." 
Cette remarque d'un e si fine psycho-
logie éclaire toute l'histoire des rap-
ports ausro-hongrois jusqu' à la guer-
re mondiale: p uissent la méditer 
oeux qui rêven t d 'une nouvelle union 
austro-hongroise! 

Après la transformation de l'Em -
pire en une monard1ie dtmliste, la 
politique magyare, dirigée par les 
admirateurs de B ismarck., tels que 
Coloman Tisza, a cherché à Berlin 
l'appui dont les hobereaux avaien t 
besoin contre les allogènes. Une bro-
chure du comte Czerny, préfacée par 
le chef du gouv.ernement de Buda-
pest, affirme que ,,depuis 1848 l'Al-
ltmagne n:a point en de plus fidèle 
ni plus loyale amie que la H ongrie." 
Ce n'est pas le caractère le m D>i ns 

œ neux d e ces liaisons dangereuses 
q ue la nécess1té inéluctable q ui a 
poussé h ier et poussera demain 1'0-

hgarchie magyare à cherd1er toujours 
à ['.étranger un appui pour asseoir sa 
domination. 

On a imerait suivre M. Raoul 01é-
lard dans sa vigoureuse critique de la 
caste régnante, soi t qu'il expose les 
derniers jours du régime T isza, soit 
qu'il montre à !'oeuvre le Horth)' 
bm1k6, le régime de la matraque. Sa 
tactique est l'offensive; il ne réfure 
pas seulemen• l'adversaire; il l'atta-
que. Les faits, les arguments, les ci-
tations pleuvent comme une mitrai lle. 

Et, pour fini r, une démonstration 
à l'allure paradoxale. Là H ong.rie 
mi llénaire était condamnée à une op-
tion fatale. Au cas où l'archiduc 
François-Ferdinand aurait vécu et suc-
cédé au viei l empereur François-Jo-
seph, il restaurait l' Autriche dans sa 
souvera ineté. traitait avec les Slaves 
et, sous forme de trialisme, réduisait 
Budapest au rang de p réfectuœ . Au 
contraire, en cas de victoire allemande 
la H ong rie devenait une colonie dans 
le Millele11ro pa pangerma nique. La 
souveraineté du hobereau magyar eût 
pris fin selon l'une ou l'autre hypo-
thèse. Et œ retour sur le passé proche 
amène à la conclusion qui frise Je 
paradoxe, mais qui est parfaitement 
sage , c'es'. que le traité de Trianon a 
été pour la Hongrie la meilleure de 

ses chances. ,,D iminuée territoriale-
ment, mais nationalement Jibérée de 
toutes les entraves, elle ne pouvait 
rêver mieux." 

JEAN BOl.'R.GOIN 

UNE DECOUVERTE LITTERAIRE 
On a déco uvert à Belgrade un re-

cueil de manuscrits d'une haute va -
leur littéraire, qui contient des let-
tres, des autographes et même des 
poésies de Victor Hugo, de Tour-
guénieff, de Derjavine, de Dumas fils 
e t du musicien Berlioz. La collection 
appartient à M. G_ B. Stilrmer, 

REP ERTOJRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 6: Tannhauser, opéra de 
R Wagner; - Jeudi, 7: L'aventurier 
devant la porte, pièce de M. Bego-
vié; - Vendredi, 8: Salomé, opéra 
de R. Strauss; - Samedi, 9: Maksim 
Crnojevié, pièce de Lazar Kostié; -
Dimanche, JO: La famille en deuil, 
pièce de B. Nufü; - Lundi, 11 : Aida, 
opéra de Verdi. 

Peti te scène (Luxor): 
Merc redi: La boutique de l'air 

pièce de B. J evlié; - J eudi: bfi! 
voyage de Perrichon, pièce de Labi-
che; - Vendredi: L'enfant d'autrui, 
pièce de B. Svrakin; - Samedi: Ma-
dame la ministresse, pièce de B. Nu-
sié; - Dimanche: La liberté provi-
soire, pi èce de L. Marchand. 

A I 
On 

1 'n 
rond, 
bres 
fond 
mont 
ville 

MO 
Le 

Zag-r 
sonn 
<lécé 
<le St 
breu 
le p 
duti 
Ladi 
cons· 
can 
ski, l 
Turc 
pué 
Racki 
plus 
Zagri 

Le 
que 
,,Jeu 
tes le 
cette 
nsitre 
collè 
cours 
drom 
vions_ 

DM 
La 

a été 
dont 
femm1 
litair 
Au m 
cendr 
che s 
Mme 
contr 

R 
LA 

ET 
RéV 

srnsati 
ves P 
ches. 
taires. 
les évé 

,,La 
ce ;ou 
dë.nS 
près u 
,c/arati 
naîtrai 
est abs 
1,,uissan 
1,:agne 
Jïntérè 
poser · 
d:ins 1 

clleC dt 
,,C'e 

balkan; 
peuven 
exerce~ 
tout P, 

tous éc 



3-Jo 6- 3- :S5 L'l!.CHO OE .8.1:::.LGRAùE 

Lelle Le Monde et la Ville La campaé,n e 
électora l e 

Une manifestation 
franco-yougoslave à Split 

classicisme antique vivant d'une vita-
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La diplomatie 
A LA LEGATION D'ANGLETERRE 
On mande de Londres: 

M. Campbell, ministre plénipoten-
tiaire à l'amba~sade de Grande-Bre-
t:lg-ne à Parb, serait nommé ministre 
à Belgrade. Mais S. Exc. M. Hender-
son resterait encore plusieur$ mois 
mant de quitter son postf'. 

Nos hôtes 
M. Jean Dayre, agré1sé de l'Univer-

sité, directeur de l'Institut français 
dE; Florence, est arrivé à Zagreb oû 
it séjournera pour ses travallx per-
sonnels. Le distin,::-ué profes~eur, con-
nu par ses étude, ,w !"ancienne lit-
térature ra,::-usait.e, a publié déjà une 

nthologie des conteur, cro·1te,, ~ou, 
le. auspices du Pen-club. 

Les informations 
UN MONUMENT A N. PAS!C 

AB \t-:JA LUKA 
l 'n groupe de notabilités de l'ar-

rondissement de Banja Luka, mcm-
brLs de l'ancien parti radical, ont 
fondé un comité peur l'érection d'un 
TPonument à Nicolas Pa,ié dans la 
ville de Banja Luka. 

MORT DU CHANOINE IV At-:CAN 

transportée ausitôt au sanatorium 
Vracar. Les médecins ont diagnosti-
qué une fracture de la hanche et 
une double fracture de la cheville; 
tc,ute complication étant écartée, 
nous nous joignons aux nombreux 
amis français et yougoslaves de M. 
et Mme Pineau pour souhaiter que 
ce pénible accident n'ait pas d'autre 
suite grave. 

CONFERENCES FRANCAISES 
Aux Amis de la France, M. Bori-

savljevié, l'architecte connu, chargé 
de cour, d'esthétique à l'Université 
de Belgrade, a donné vendredi une 
fort intéressante conférence sur /es 
diverses tendances de l'architecture 
li ançaise contemporaine. De nom-
b1euses projections illustraient cette 
causerie vivante, colorée, passionnée 
qui fut chaleureusement applaudie. 

Vendredi prochain 8 mars, M. Go-
lesni;ev-Kutusov, docent à l'Univer-
~ité de Be! iuade, fera une conféren-
ce sur ,.Les Lt1gendes des Saints au 
Moyen-Age." 

CHEZ LES ISRAELITES 

(Suite de la 1-ère page) 

A SusaR 
La Jugoslovenska Akcija (Action 

yougoslave) à Susak a adopté à 
I"t,nanimité la résolution de ne pas 
présenter de liste indépendante · aux 
élections du 5 mai, mais de se ratta-
chL:r à la liste du président du Con-
seil. Le candidat de l'Action Yougo-
s/;.ve à Su~al{ sera M. Milan Banié, 
J•ubl iciste, originaire de la ville. 

Les organisation~ du PNY de la 
région se déclarent également pour 
le rattachement à la liste gouverne-
mentale. 

A Skoplje 

--- --
La Fra,1ce a voulu rendre homma-

ge à la ville de Split en conférant la 
Légion d'honneur à son maire, M. 
l'ingénieur Michel Kargotié, et au 
pionnier de l'amitié franco-yougo-
slave, le professeur Josip Baral:. 
C'est dans les salons du Consulat, au 
palais ,.Croatia", que M. Gaston 
Soupey, consul de France, a remis 
solennellement ces deux décoration:, 
en présence de M. M. Zdravkovié et 
Ivié, délégués du Ban, des représen-
t~n ts de l'armée, de la marine, du 
cot ps professoral, du dr. Stalio, pré-
sident du Cercle franco-yougoslave, 
et d'une soixantaine d'invités. 

Nous admirons dans les lettres du 
génie français la limpidité, le mou-
vement des phrases, la façon inimi-
table de tout présenter sous les for-
mes les plus séduisantes, et je vou-
drais adresser à nos écrivains la ré-
ccmmandation que Maxime Gorki 
m ait faite, il y a une vingtaine d'an-
nées, aux jeunes littérateurs russes 
qui lui demandaient des conseils: 
,,Lisez les Français, encore les Fran-
çais, toujours les Français", de même 
q11'Horace recommandait aux ieunes 
Pisons les auteurs grecs: 

Vos exemplaria Graeca 
Nocturna versate manu, 

versate diurna. 

La nouvelle orientation de la poli- régression qui suit: 48.5 millions en 
tique économique, énoncée par la dé- 1930, 48 en 1931, 45.8 en 1923 et 
claration du gouvernement, n'est pas 45.2 en 1933. 
du tout un vain mot, mais un phé- Le transport des marchandises éva-
nomène absolument réel. La révision lutes rn tonncs-ki!om. accusait 
des t:irifs de· transport par chemins 2.268,455.209 pour l .urnée 1921. Ce 
de fer doit être considérée comm~ la nombre augmente et at·.eint un ma-
plus récente manifestation de cette ximum en 1929, soit 4.216,206.657 
politique. e~ 2.987,219.700 en 1933. On tr:ins-

Certes les tarifs sont constammc.:n- porta 23.1 millions de tonnes en 
revisés et modifiés par des spécialis- 1929; en 1932: 14.8; en 1933: 14.6, 
tes appliquant à ce travail les règles ce qui fait comme pourcentage par 
techniques qui président à l'art Je rapport à la. quantité transportée en 
composer les tarifs. Mais la révision 1929, prise pour 100%, 63% en 
entreprise maintenant en Yougosla- 1932; 64<:, en '933 

Voilà pourquoi nous aimons la · d ,. , · r 1 b d k"l 
Toul d 'abord ,M. G. SouiJey a fai·t F ~lé I vie, et ep en partie accomp 1e a un e nom re e voyageurs- •1 am. • rance, nous prt rons sa angue et . 

relnarQuer à M. l(argotl.é que c'éta·it h . • 1 tout autre caractère; elle est insp1rc;e atteint 1.579,65 1 146 en 1924, puis ses arts et sou a1tons que /e pour- d d"ff' · · p:i.r une i ée qui 1 ere tout à : .11t I en 1930 un maximum de 2 milliards pour lui un honneur de remettre, au suive se destinée nationale et sa mis-Un mèeting socialiste, composé des principes dominants d'hie;, d 26_4,297 279 et Jcs,end en 1933 -à nom du Président de la République sion universelle." 
surtout d"employés de maison~ pri- c'est ainsi que la question <les tarifs, 1.677,503.285. Le nombre absolu des 
,·ées et d'ouvriers, a ouvert In cam-
p:,i:ne élcétorale à Skoplje. Le chef 
du mouvement socialiste, M. Zivko 
Tcpalovié, a fait un discours de deux 
heures sur la partici pation de la clas-
se ouvrière aux élections et a exposé 
le programme des sociaux-démocra-

française, la croix au premier ci- Après ce très beau d1"scours que le 
toyen de la ville de Split. Puis il ié- professeur BaraE dit avec t~ute sa en apparence toute technique. touche voyageurs, du maximum Je -18.9 mil-
1·1c1·ta le professetir Barax, d'autant à l'intérêt général. lions de personnes en 1928, baisse '- foi, les invités se rendirent au buffet , 46 ' 4 
plus vivement que le nouveau cheva- où le consul de France leva son verre La politique adoptée p1r les gou- en 19~0 a .l, en 1931 1.7, en 
lier avait accompli sa mission dans à la prospérité de la ville de Split et vernements pendant ces dernières an. 19?2 35.0 et en 1;33 a ,1.6, ~e 
un temps où; sous une domination où les invités félicitèrent chaudement nées peut être caractérisée comme qui fait par rapport a 1930, pns 
étrangère, il était particulièrement les nouveaux décorés dans l'ordre de essentiellement budgét:iire. Emanant pour 10oq-' 90% en 1913, 7 5% en 
difficile et courageux de manifester la Lég-ion d'honneur. N. D. du Ministère des finances elle im- 1932 et 68% en 1933. 
ses sentiments pour la France. - - -------------- primait une certaine direction à !'ac- Quant aux résultats d'exploitation, 

La mort de M lvanisevié I tivité de toutes les autres administra- c:~st _e~ 1929 9ue _f~t presque _atteint M. le Maire de Split, après avoir 
remercié le consul en son nom et au 
nom de la cité, ajouta: 

Stampa an nonce que le· Israélites tes. li a déclaré que la classe ouvrière 
yougoslaves, réunis sous la direction en Youg-oslavie salue les nouvelles 
de MM. èekbonovié, Aron Alkalai, é)ections, comme le premier pas fait 
David Alba la et Rafailo Margulls, , as !"abolition du monopole pol1ti-
mécontents des associations confes- que, que détenait en fait Je Parti na-

Le chapitre de la cathédrale de s10nnelles juives, réuniront pruchai- tional youg-o,!a,·e, et Je retour à la 
Z,,greb vient de perdre dans la per- nement un ,::-rand meeting juif à démocratie. Le meeting- s'est dérou-
sonne du chanoine Ljudevit lvanéan, Belgrade. lé dans un ordre parfait. 

_ _ ·__ 1 tions du ressort économique. Les 1 eqm!1bre ( 2.6 milliards de, dina~s). 
Nous avons appris avec regret la chemins de fer, comme entreprise de Dcpu1.5 lors commence la regre:510n 

mort de M. Ilija lvanisevié, décédé le l'Etat, étaient presque exclusivement parallele des recettes et des depen-
,,L'histoire a donné pour rôle à la 1 · ' 1 c· · ses 27 février à Belgrade. Le défunt, qui envisages sous eur aspect manoer. · 

gran~e nation _française d'être la p~o- appartenait à une vieille famille de Ils devaient en principe rapporter à 1930 1931 1932 1933 
décédé dans sa 82-ème année, l'un/ Les associations ayant rassemblé tectnce des faibles et la propagatrice M t ·t f ·t ét d F tout prix des bénéfices· et si ce n'é :Recettes 2655 2382 1976 1956 

de la liberte. Notre nation et aussr 0 . t d 1 1 d I tait pas possible le défkit devait Dépenses 2732 2542 2069 1979 
. . .

1 

os ar, ava1 a1 ses u es en ran- , · 
de ses meilleur~ érudits. Se~ nom- plus de trois million. de dinars de 
breux écrits embrassent presque t0LLt la population juive en Youg-oslavie, 
le passé du ,,Kaptol" depuis la fon- à titre de donation bénévole, se pro-
dut ion de l'évêché par le roi croate posent d'employer cette ,o,nme à des 
Ladislav en 109.3. Outre cette oeuvre fins humanitaires en Palestine. MM. 
considérable, le chanoine Lj. IYan- Celehonovié, Alkalaj, etc. demandent 
can laisse de études sur les Zrinj- que c~s dons ~oient employés à la 
ski, sur Sisak et les luttes avec les fondation d'un sanatorium juif à 
Turcs devant Sisak. M. Ivan Besih a Belgrade Qui portera le nom du Roi 

Un m eetïné 
des a rtisans 

. .• . • ce. 1rec eur e a succursa e e a , 
c~tle v;ue'. à laquelle ai I honne~: Banque nationale à Mostar, puis di- ttre réduit au minimum. La réduction Fidèle aux principes de redresse-

appa~ e:ir c~m;e ma1re, ont ~éJ_a recteur de la Srp. Centr. Priv. Banka des frais d'exploitation et l'augmen- ment économique du pays, proclamés 
p:-ouv epws ongtemps les bene- à S . ·1 ét t d . d 1 (T t3tion des tarifs étaient considérés par le e:ouvernement. Je ministre des Les représentant~ des métiers, à ,- d I . . h" l . t . araievo, i a1 epms e on,_ues 

Belgrade, on! tenu rlans la salle du i~es e a m1ss1on is onque_ e g~- années consul honoraire de France comme Je moyen le plus sûr pour Communications, M. D. Vujié a en-
~ereuse de la _France .. Apres avoir dans cette ville·, il fut un des fonda- équilibrer le budget des chemins de trepris une révision fondamentale des .,Zanatski Dom" une réunio o té d t 1 1 le I 

n P ur e ~en. an P us,e_urs sec s sous a t1:urs d11 Cercle et de l'Institut fran- fer. tarifs pour le transport des mard1an-e:-.poser l'attitude cles artisans en fa- domination étrangcre et sous des au 
· - co-yougoslaves. Le gouvernement Une pareille politique est trop dises et a déJ. à accompli la réforme ce des élections. torités toujours hostiles, nos villes 

f1 ançais lui avait conféré la Légion étroite pour plusieurs raisons. Avant des tarifs pour le transport des voya-Le président du Comité, M . ..,.1.no- dalmates et entre autres Sp11·t ont J • d 
L ' ' d'honneur en reconnaissance de . es tout, e cntère e rentabilité n'est pas pu écrire dans l'Obzor que depuis Alexandre 1-er. · vié, a expo,é la situation des artisans s<.:nti l'esprit de la liberté à l'arrivée émi·nent" servi·ce.. j Ie seul s_ uivant lequel il_ fau t e.stim __ er, g<:urs. Rafüi et Tkalèié le défunt était le 

plus savant hislorie11 du chapitre de 
Zvgreb. 

d 1 · 1 - Le changement radical du niveau ;ins a crise economique et a félicité du maréchal Marmont. Cet esprit de Les obsèques de M. 111.1.a lvan·,.~evi·é le travail des entrepnses d utihte .1 · d 
le g-ouvernement de M. Jevtié pour · liberté et de démocratie françaises a ., ues prix e toutes les marchandises, 

Nous apprenons la nomination ont eu fieu à Belg-rade Je 28 février publique, car il est indispensable de nui est la cause fondamentale de la 
c1Jmme chevaliers de la Légion d'hon-

DISTINCT!(). 'S 

POUR l\:OTRE AVIATION neur de M. Davidovié, administrateur 
son pro,::-ramme. Il dit que les choses inspiré !'oeuvre de notre régénéra- er. pré. ence d'une nombreuse assis- , tenir compte de leur fonction écono- crise mondiale, n'a pas été suffisam-
iraient 11eaucoup mieux si, au Parle- lion, qui a été définitivement ache- t~nce. M. F. Knobel, charg-é d'affai- mique. Ensuite, les bases purement mrnt pris en considération par les 
ment, les politiciens professionnels vée après la grande guerre par les rsc de France, était représenté par commerciales de l'exploitation des rldacteurs des tarifs. D'une part les Le Ministre de l'lnstructiun publi- de société,, et de M. Pialat, ag-ent 

que a autorisé la fondation de la cc,nsulaire de France à Bor. étaient remplacé~ par des représen- ftlttes surhumaines de notre peuple I h · d f J • d 
/1\ Francis Lacoste, premier . ecré- c erruns e er sont om e corres- rhemins de fer ont perdu leur mo tants du commerce, de l11·ndustr1·e et e' par l'am1·t1"é s1·ncère de la France" - d , 1 f I b d · • .,Jeunesse de /'Aéro-club" dans tou-

tes les écoles secondaires. Le but de 
cette org-anisation e, t de faire con-
n;.,ître l'aviation dans nos lycées et 
collèges au moyen de conférences, 
cours de planeurs, visite d'aéro-
dromes, construction de modele, LÏa-
vions. 

DANS LA COLONIE FRANCAISE 
La colonie française de Belgrade 

a été vivement émue par l'accident 
dont a été victime Mme G. Pineau, 

LES COMMUNICATIONS 
SUR LE DAt-:UBE 

' · triire de la Légation. M. R. Gautherin, 1 pon re a a ormu e u gétaire a- nopole de j2"dis pour les transports 
des métiers. C'est pour cette raison M. le professeur Barac prit à son consul de France, Madame Muzet et' dessus définie. Par exemple, le prin- terrestres et éprouvent de plus en 
que les arfoans ne veulent plus res- 1 • d' t· bé 'f" d 

tGur la parole pour remercier M. dl nomhreux membres de la Colonie. ope un pe Lt ne ice sur un gran plus la concurrence des nouveaux 
Comme le Danube cst maintenant ter passifs et poseront leurs candi- Gaston Soupey et renouveler hum- f: ancaise assistaient à la cé, rémonie. chiffre d'affaires peut ,,mutdtis mt1- moyens de transport. D'autre part les 

déban as;é de ses glaces, le trafic datures partout où ils sont en nom- f ,. _ _ ______________ t·•ndr.-'' s'appliquer tre' s bi"en a' l'ex- f · d d · • 
blement, dit-il, sa pro ession de foi u J rats e tr.ansport 01vent etre pro-

des marchandises et des voyageurs hre. Comme il Y a 7.000 maisons d'ar- et son voeu de fidélité à la France. Vente de charité ploitation des chemins de fer. portionnés aux prix courants des 
e~t rétabli dans la navigation locale. tisans enreg-istrées à Belgrade, ils ont D Voici 9uelques données sommai- marchandises. Si ces frais dépassent 

Le~ communications pour les j le droit de demander un candidat sur /" " ~~uis_ méo~ ehnfan~e, ;eune éco- Une grande ve;;;; d~harité, orga- res qui illustrent l'activité des che- cette proportion, les chemins de fer 
voyageurs ~ur les lignes de naviga- les cinq députés que doit élire la ca- ,er, 1 avais te c _arme par le dou~ 

1 
nisée par l'a$sociation Srpska Mai ka mins de fer yougoslaves et les résul- risquent de perdre les transports de 

tion internationales reprendront, corn-, pitale. rythme _des premiers mots français (La mère serbe), sera ouverte le tats de leur exploitation. n1ard1andises, qui vont être effectués 
me d 'habiturle, dans la seconde quin- La parole fut donnée ensuite à M. prononçes par u~ de mes professeurs 14 avril. L'oeuvre est placée sous le Le réseau yougoslave, qui en 1924 par d'autres moyens. 
zaine du mois d"avril. tMarkovié après quoi M. M. Stojano- ~e ~nl~ue~ clas~iue,s, d~?shtel lycée haut patronage de S.A.R la Prince~- comptait 8,673. 074 kilomètres, accu- M. D. Sreplovié, le regretté di-

femme du secrétaire de l'attaché mi- LE PAQUEBOT YOUGOSLAVE 
Yic, rrési<lent de la Chamhre des mé- e Pit, ont ares ie ' 1 Y a se Olga qui est présidente d'honneur se en 1933 une longueur de recteur général des Chemins de fer 
tiNs à Bcl1nade, fut désigné à l'una- déjà une quarantaine d'années, a (ait ae !'oeuvre et prend une part active 9,311.048 kilomètres, ce qui fait une la b · d 

lilaire près la Légation de France. ,,BOSANKA"' AUVE n·m·té d"d t 1 -11 /'éloge et dont presque tous les pro- yougos ves, a pu lié au mots 'août 
1 1 comme can I a pour a v1 e aux préparatifs. augmentation de 7.201.r. 1934 d 1 p · d · p l d Au moment ot"1 elle s'apprêtait à des- Le paquebot yougoslave ,,Bosanka", d B 1 d fesseurs se distinguaient par une I' . ans e 11vre nt reg e , 

e gra e. Les dames du corps diplomatique, Le mouvement des trains prog· resse plusieurs articles sur ]es chemins de cendre d'un tramway encore en 111::ir- dont on avait annoncé qu'il était en 
che sur la place du Prince Michel, danger, a p;is,é hier Je détroit de Gi-
Mme Pineau est tombée si malen- braltar, se dirigeant vers la Yougo-

A la fin une résolution fut votée. mentalité libérale et progressiste, 
c'est-à-dire francophile. Madame Jevtié, les femmes du haut jusqu'à 1928, étant en 1924 <le fer yougoslaves. Dans ces articles, 

qui demande aux artisans d'appuyer personnel du Ministêre cles Affaires 36,105.959 trains-kilom. et de antérieurs de plusieurs mois à la pro-
le gouvernement de M. Jevtié et prie Et le professeur Barac trace une étrangères et l'élite de la société de .:i8.895.427 en 1929. Depui., lors le clamation du gouvernement sur 1a. contreusement qu'elle a clû ,..,,._rc le président du Conseil d'accepter belle ·,mage de la France à qu·1 ·11 ap d f ' · Belgrade s'occupent déjà des pré- mouvement evient plus aiblc et il nouvelle politique économique, cet sur sa liste les représentants des ar- p11·que ce qu'on d1·0 a1·t dé1·à de Par1·s 1 ,, ' paratifs de cette manifestation chari- statistiq~e en trains-kilorn. indique la auteur très compétent constatait que 
ti~ans, et en particulier le président au temps de Philippe-Auguste: ,,le table qui doit être d'autant plu~ 
d~ la Chamhre des métiers. pré où les intelligences cherchent pâ- S · 1 

Une mise au point 
de .l.l'I. 7111.aceR 

Au lendemain de la déclaration du 
ministre de l'Intérieur sur les évé-
nements de Slavonski Brod (Sibinje), 
c1is::rnt que l'ex-prêtre catholique 
P1 a,kié avait reçu l'autorisation de 
M. Macek de figurer sur sa liste 

1 

comme candidat, celui-ci a annoncé 
:'! la presse une mise au point: 

.,Si Praskié a déclaré que je lui 
ai donné l'autorisation de se porter 
c11ndidat sur ma liste, il a menti. Je 
n'ai rien dit à Praskié de sa candi-
d;.,tmc en général et encore moins 
dt: sa candidature sur ma liste." 

réussie que la rpska Ma1ka a p us 
ture: prata mentium." Il célèbre dans rie misères à secourir. 
la civilisation française la source de 
toutes les idées libérales, l'hostilité 
à toutes le~ formes d'impérialisme. 

Un faux•m.onn1'veur, 
agent italien 

L'italien Giorgio M.aouri était ar-
rivé il y a deux ans d'Italie en \ ou-
goslal"ie, avec un coffret rempli ùe 
billets de mille dinar~ fabriqut:~ par 
la bande de Percee. AYec l'aide de 
1·a1enturier italien .\rmid Baziblu et 

.,Il n'est presque' aucun grand prin-
cipe Je civilisation, affirme-t-il, qui 
pour se répandre parcout ne soit 
passé d'abord par la France, car, c-
lan Je beau dicton d'Alfred Capus, 
e//e donne à ses idées la forme des 
f !èches ailées." 

d'autres compatrioks, .'v\aouri dit-
qu'il fusa ce~ faux 1,illeh sur l'ordre de Mais M. Barac n'oublie pas 

est professeur et il fait l'éloge 
lnr.gue française: 

de la es employeurs, qui voulaient porter 
atteinte :.iu crédit de notre pay,. Le 

,.Tôus ceux qui ont cultivé cl com- c"mp!ices nvaient été jug-és il y a 
p1 is les humanités sont enlièremem quelque temp:; et condamné . Maouri 
a'accord que la langue et la liltéra- lui-même ~·était caché sous un faux 

Le monastère de St. Pierre à Cetinje (Monténégro ) 

L'enquête sur les incidents de Si- wrc françaises sont r:ar leur proton- nom. II a été finaleme:lt arrêté et le 
Lin je et de Slavonski Brod continue, drnr, leur grâce et leur l'il:g-ancc Tt ibunal d'arrondi,sement de L jub-
mais le calme complet est revenu g1éco-latine comme une régénéra- ljana l'a condam 'l é il cleu, an~ et 
dans toute la ré1ôon. lion, une continuation du {!iorieux demi de tr;ivaux forcé,. Notre tourisme: Dans les montagnes du Monténégro 

Revue de la Pres se sent gouvernement n'a aucun appui 
dans le peuple, qui ne veut plus en-
lt·ndre parler d'aventures, ni surtout 
de la mona:chie . ... " 

ti011 sur la campagne de la presse 
allemande relative au problème de 
Memel. Cette ville, on le sait, compte 
SG.000 Allemands et se trouve ~ur 

e t qu'il s'agit d'une lutte entre deux 4.000 à 6.000 km. Elle coûterait à à la stabilisalioin en Europe. Il re-
,.;-ioupes, l'un germano-pulonais, l'au- /'Italie des sommes folles, vu surtout nonce à /'activité de la /Il-ème in-
tre franco-russe. le~ taxes élevées du passage à Suez. ternationale en promettant l'absten------- - -

LA REVOLUTION EN GRECE 
ET LA POLITIQUE EXTERIEURE 

Révolution en Grèce: :ous ce titre 
srnsationnel, les journaux yougo,la-
ves publient de nombreuses dépê-
ches. Rares sont encore les cummen-
t;lires. Les Novosti apprécient ainsi 
le~ évl!nenù!nt : 

,,La politique extérieure de la Grè-
,c~ joue certainement Je r6Ie capital 
di!nS ces événements. Il y a à peu 
près un an que Venizelos fit une dé-

.cJaration soulignant qu'il ne recon-
naîtrait pas /'Entente balkanique. li 
est absolument sür qu'une grande 
1,uissance méditerranéenne a ~u se 
1.:agner \ienizelos, car il est dans 
J'intérèt de cette puissance de s'op-
pt>ser à la consolidation en Grèce et 
<1:;ns les Balkans." 

J...e iou~nal de Za,::-reb croit à l'é-
d1ec de cette tentative: 

"C'est seulement dans I' Entente 
balkanique que l es pays des Balkans 
peuvent former un bloc puissant et 
exercer une politique indépendante, 
tout Particulièrement dans la Médi-
teranée. Détachée de cette Entente, 
/a Grèce ne présenterait rien et se 
verrait dans l a situati on d'une A lba-
nie. Les coups dirigés durant des an-
nées contre Ja Petite Entente ayant 
tous échoué, l a puissance en question 

s'est retournée vers l' Entente balka-
nique en tâchant de la b.·iser au 
moyen de la Grèce." 

Et la Pravda ajoute: 
Cctte ligne se trouve entièrement tian du communisme à tous les Etats 

le chemin de l'expansion allemJnde ... L'ETI IIOPiE: DE L'A1'\GLETEl~RE sous Je contrôle de l'Ani.:leterre. m•ec lesquels il pactise ... 

Le journal ajoute, faisant allusion 
:'! un article qui veut constituer une 
avance: 

,,Les peuples du sud-est européen, 
su, lesquels devrait s'étendre la mis-
sion spirituelle de l'Autriche, son/ 
aujourd'hui si conscients et si déve-

,,La direction contre la Russie so- DEPEND LA PAIX OU LA GUERRE Celle-ci n'est-elle pas en mesure de Cependant les expériences des 
Le conflit ilalo-l!lhiopien continue déjouer par un seul geste toute l'en- Etats-Unis où la propagande com-

à inspirer d'intére~sants ar ticles à la treprise? La moindre obstruction de- munisle a été ;enforcée, le cas de 
presse yougoslave qui publie de nom- sa part causerait l'échec du projet /'Espagne où les ag-ents moscovites 

,.li est caractéristique qu'au mo- Jappés que l'intervention autrichien- jc-urd'hui, universellement adoptée en breuses information sur les prépa- italien." ont organisé la révolut ion et, enfin, 

, 1élique a été ct:oisie pour deux rai-
sons: éconorr,ico- territoriale et po-
litique. Cette orientation est, au-

rr.ent où e//e tente un coup d'Etat en ne ne .saurait, que leur nuire." Allemagne et devrait servir de base r;!tifS itali ens. Ayant ain i posé la question, ks les démonstrations organisées à Pa-
Grèce en voulant la détacher ainsi de à l'expansion. Elle se dessine sous Le; Novosti, de Zag-reb, soulignent Ncwosri n'hésitent pas à conclure: ri~ et à Londres lors de la visite des 
/'Entente balkanique, un des princi- AVANT LE VOYAGE une forme visible dans l'opposition J"attitude pa~s;,.e de la Grande-Bre- ,,Ces considérations portent /'opi- ministres autrichiens, prouvent toute 
paux iournaux de cette grande puis- DE SIR J. SIMON énergique germano-polonaise au ta)!ne, qui n'e,t pa~ trop inquiétée par mon publique à admettre !a pa:tici- l'absurdité de ces promesses. Dès que 
sal!ce offre la collaboration et l'ami- L'Obzor s'efforce de voir clair dans pacte oriental. Le F,.eich tend à limi- Ils arfaire, abys,ines, et la jugent 
tié à un autre membre de /'Entente les intentions de l'Allemagne à la ter l'intlucnce des grandes puis~ances d"autant phL donnante qu'aux ter• 
balkanique." veille de la visite de sir John Simon ccc1dentafes j l'ouest de l'Europe, r: 1 es de p lusieurs arrangements in-

à Berlin, d'ai lleurs ajournée: étant prêt à fournir toutes les g-a- tC'rnationaux, le gouvernement bri-
UNE PRETENDUE .,MISSION" ,,Le dessein allemand est de se con- ranties qu'on lui demande pour le tannique s·est engagé à sauvegarder 

La Pravda de Belgrade, sous la si- cilier l'Angleterre dans ~on action maintien du statu guo sur ses Iron- l'indépendance de l'Ethiopie et que 
gnature du dr. Boznik, proteste con- contre la Russie, en posant la France ti&res occidentales. celle-ci est membre de la S.D.N. Or 
tre la prétendue ,,mission historique" de,·ant le dilemme: l'amitié avec I' An- Parallèlement à l'action de /' Alle- Lc,ndres a la plus grande influenc.e 
que l'Autriche serait appelée à exer- gleterrc ou avec la Russie. Les con- magne, /e chef de l'Etat-Major géné- sur Rome et, régnant à Suez, ce 
cer dans le Sud-est européen. Les versa/ions de Simon avec Hitler el rai polonais, accompagné d'une mis- n ·est qu'avec sa permission qu'on 
traités de St Germain et de Trianon, Neurath à Berlin ont pour but de dis- sion militaire nombreuse, fait en ce Pt urrait conquérir l'empire du Né-
en liquidant définitivement l'a ncienne sccier la France et l'Angleterre. D'a- moment des visites à Riga, Revel et 
Autriche-Hongrie, on t liquidé aussi près Pertinax cette tentative est con- Helsingfors. Les journaux allemands 
sa .,mission". d;,mné d'avance à l'échec, car Je mi- voient dans ce voyage un acte poli-

,,On continue à parler d'une cer tai- nistre anglais i ra à Berlin, non pas tique de premier ordre, qui tend à 
ne mission qu'on met en liaison avec e;, qualité de contr actant, mais corn- affaiblir la solidarité de ces Etats 
la restauration des Habsbourg. Le me i nformateur." (Lettonie, Estonie et Finlande) avec 
peuple autrichien ne partage pas ce La tactique allem ande tend à l'iso- la Lituanie, cette dernière élan! aussi 
point de vue. Il est r assasi é des divers lement de la Russie. inamicalement disposée envers I' Alle-
,,missionnaires". L es conseillers étran- magne qu'll l'égard de i a Pologne ... " 
gers lui r épugnent . Qui connait l es LES MENACES SUR L'EST L 'Obzor conclu t Que le jeu politi-
conditions actuelles, sait que Je pré- L 'Obzor appelle également l'atten- que dans l'Est européen bat son plein 

gus. 
.,La question de Suez est tout par-

ticulièrement intéressante. Par la 
conquête du territoire éthiopien, /'I-
talie se propose d'uni r ses deux co-
lonies: la Somalie et l'Erythrée. La 
base militaire de ces opérations serait 
l'Italie, ces deux colonies ne pouvant 
servir qu'au débarquement des trou-
pes et du matériel. La l igne d'opéra-
tion serait donc mar itime, longue de 

pé.'tion britannique aux desseins de 
Mussolini. Cette supposition est con-
firmée par l'attitude de la majoritë 
de la presse dnglaise ... " 

LA PAIX ET LA Ill-EME 
INTERNATIONALE 

L'Echo de Belgrade a cité la Prav-
da où M. Zivko Zivkovié, avocat, a 
préconisé une politique de collabo-
ration avec !'U.R.S.S. Voici au con-
traire la Hrvatska Straza, journal 
catholique de Zagreb, qui met en 
garde contre le ,,pacifisme" soviéti-
que: 

,,Mocha Mayer Vallach, alias Fin -
kelstein, portant aujourd'hui le nom 
de Litvinov, commissaire de l'U.R. 
S.S., parcourt toute l'Europe en qua-
lité d'ange de la paix, en s'efforçant 
de présenter la Russie comme un 
pays qui tient tout particulièrement 

Litvinov juge qu'une démonstration 
communiste est nécessaire, il ne fait 
que donner un signal et le sang est 
versé à New-York, Londres, Madrid, 
Paris ou Vienne ... " 

Le journal de Zagreb explique 
ainsi la ,,sagesse" des Soviets: 

,,Le gouvernement soviétique est 
aujourd'hui plus impuissant que ja-
mais à engager une guerre soit à 
l'est, soit à l'ouest. La valeur de l'al-
liance soviétique est celle d'un gou-
rernement , qui craint constamment 
se:- propres citoyens en sachant qu'il 
n'est pas même capable de commen-
cer une g uerre ... 

On parle d'une amitié franco-russe. 
Une telle amitié renforcerait Moscou 
et affaiblirait la France au fur et à 
mesure de l'accroissement du com-
munisme en France, où il agit suivant 
les directives de Moscou." 
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les tarifs existants écartaient des che-
mins de fer de grandes quantités de 
marchandises. Les marchandises 
moins chères recourent à d'autres 
moyens de transport, même archaï-
ques, et le chariot du paysan devient 
le concurrent des chemins de fer, 
tandis que les marchandises plus 
coûteuses préfèrent l'auto ou le ca-
mion automobile au wagon. Une telle 
rupture entre les tarifs et les condi-
tions de la vie économique avait atti-
ré l'attention du nouveau ministre 
M. Vujié. Le Comité des tarifs, où 
sent représentées toutes les branches 
de l'activité économique et qui était 
depuis deux ans resté dans l'ombre, 
fut convoqué. En oovrant la session 
de- ce Comité, le Ministre pria les 
membres d'appliquer tous leurs ef-
forts à ce que le système ,,mécani-
01:e" d'établissement des tarifs fût 
:emplacé par une autre méthode qui 
envisageât les tarifs comme un des 
facteurs puissants du développement 
économique. 

La réforme des tarifs pour le 
transport des voyageurs, étant beau-
coup moins compliquée que celle des 
tarifs pour le transport des marchan-
dises, est déjà accomplie et le nou-
veau tarif vient d'entrer en vigueur 
à partir du 1-er mars 1935. 

Deux systèmes s'offrent au choix: 
ou un abaissement général du tarif 
ou de nombreuses réductions sur les 
tarifs à certains groupes (comme les 
employés de l'Etat), ou pour certains 
voyages (foires, expositions, bains de 
mer, etc.). On prétend qu'aux jours 
de la crise ce deuxième système est 
plus prudent et préférable. Par exem-
ple, M. Knob], directeur des Che-
mins de fer allemands, - exprime la 
crainte que, si l'abaissement général 
a certes pour conséquence immé-
diate l'augmentation des voyages, cet 
effet ne soit que passager. L'habitu-
de une fois prise de ce nouveau tarif, 
il cesse d'être attirant. M. Vujié, qui 
ne partage pas ces craintes, a procé-
dé à un abaissement général dont le 
coefficient moyen atteint 28%. Il est 
d'avis que le tarif doit tenir compte 
de l'appauvrissement de la popula-
tion. Une expérience, faite au mois 
de novembre 1933, avec une réduction 
locale qui équivalait à la réduction 
d'aujoord'hui, montre que le nombre 
des voyages a augmenté de 50o/c et 
les revenus de 20%. 

Par un barême des distances plus 
détaillé qu'auparavant le nouveau 
tarif favorise les voyages de banlieue, 
-Ce qui est important pour l'activité 
des villes. En diminuant la différen-
ce du prix entre les trains express et 
les trains omnibus, le nouveau tarif 
obtient une répartition plus régulière 
entre les voyageurs. La compensation 
fir.ancière est trouvée dans la sup-
pression des wagons de 1-ère classe, 
parfois même de la Il-ème, pour la 
composition de beaucoup de trains. 
Etant donné que ces wagons circulent 
presque vides, la suppression réalise 
des économies. 

La Foï:re 
internatï onale 

de Paris 
Si dans le marasme actuel, les 

fdres commerciales restent les ra· 
res entreprises qui aident effective-
ment aux échanges, au premier rang 
de ces manifestations, il faut placer 
la Foire internationale d'Echantillons 

Les restrictions 
italiennes 

sur nos linportanons 

L'ECHO DE BELGRADE 

La Petite Entente 
économique 

Nouvelles 
économiques 

LA FRANCE A LA FOIRE 
DE ZAGREB 

La France participera officielle-
ment à la Foire de printemps de Za-
greb, qui doit se tenir du 1 au 20 mai. 
Un comité spécial des représen-
tvnts des milieux économiques fran-
çais, à la tête duquel se trouve le 

/es pays slaves et aussi d'équilibrer 
/es balances commerciales entre ces 
différents pays. 

6-3-35 -

Dans l'aviation 
LE SERVICE D'ETE 

DE LA COMPAGNIE AIR-FRANC" 
LE DANUBE ET L'ITALIE A partir du 1-er mars, la Campa· 

On mande de Budapest à Stampa: gr.ie de navigation aérienue Air• 
Des pourparlers sont engagés en- France reprend les communications 

tre la Société de navigation italienne régulières (tous les jours sauf le di-
Lloyd Triestino et Cosou!ich avec le manche), avec l'horaire suivant: 
D.D.S.G. (Société Danubienne pour 
la navigation). L'Italie montre un in-
térêt particulier pour la navigation 
su1 Je danube inférieur, mais les mi-

de Paris, qui avec 8000 exposants 
est désormais la manifestation la plus 
importante du monde. La prochaine 
Foire se tiendra du 18 mai au 3 juin. 

Modeste à ses débuts, la première 
Foire de Paris réunissait en 1904 
principalement des fabricants pari-
siens. Quelques années plus tard, la 
plupart des industries du pays y 
étaient représentées; en 1924, attirés 
par le rayonnement croissant de la 
Foire, les exposants étrangers firent 
leur apparition. Actuellement, toutes 
les branches de la production ont, à 
la Foire de Paris, des échantillons 

Le gouvernement italien a apporté 
un changement très important du 
décret sur les restrictions dans les 
impa.rtations. Il en résulte que les 
firmes italiennes peuvent importer du 
bois mou yougoslave dans les mêmes 
quantités · que l'année passée. Ces 
maisons devront prouver, par les dé• 
clarations de douane, le montant de 
leurs importations en 1934, afin d'ob-
tenir l'autorisation d'importer ce 
produit pour cette année. 

Le Conseil économique de la Pe-
tite Entente a terminé ses travaux à 
Prague. Il s 'est occupé en premier 
lieu des échanges commerciaux entre 
les trois pays et a établi un plan des 
échanges pour 1935. Il a examiné 
les résultats de l'activité déployée de-
puis la session précédente d'après le 
programme de coopération., de colla-
boration et d'unification établi lors 
de la première session et complété 
dans les sessions suivantes. 

consul général de France, M. Roger 
Garreau, a été formé à cet effet. J/eux bien informés sont sceptiques 

en ce qui concerne les résultats des 

Déparl de l'aérodrome de Belgra-
de pour Budapest, Vienne, Prague, 
Nuremberg et Paris à 11 heures 55. 
- Départ pour Bucarest à 11 heures 
50. - L'autobus pour l'aérodrome 
de Bezanja part à 11 heures du Bu-
reau ùe billets de I' Aéroput, Kralja 
Petra ulica, 36. Ce changement signifie aonc que 

les firmes yougoslaves pourront im-
porter en Italie la même quantité de 
bois mou que l'année dernière et que 
notre situation à ce point de vue est 
!<1 même que celle de l'Autriche pour 
laquelle les restrictions d' importation 
n'étaient pas valables. 

• 

Le conseil a fixé ensuite tout un 
programme de travaux à accomplir 
au cours de 1935, et a envisagé no-
tamment le projet d'une Exposition 
économique permanente des Etats de 
la Petite Entente et de !'Entente bal-
kanique. 

La prochaine réunion du conseil a 
été fixée au 17 juin 1935 à Bucarest. 

EXPORTATIONS EN FRANCE 
La Chambre de commerce et d'in-

dustrie de Zagreb annonce aux inté-
rf:ssés qu' eJJe est er. possession des 
listes des importateurs français, por-
teurs des autorisations pour l'impor-
tation de différents produits: oeufs, 
volaille abattue, fromage, oignons et 
viande de mouton, pour Je premier 
trimestre 1935. 

présentés par des exposants de plus Le gouvernement italien a déjà a-
de 30 pays et classés selon un ordre dressé à notre Etat une invitation afin Nos rdpports commerciaux l' ]l ACCORD DE COMPENSATION 
tcgique entre 60 groupes, sections et que celui-ci envoie en Italie des dé- avec A emagne TCHECO-YOUGOSLAVE 
salons. légués pour commencer les pourpar- L ------ Les négociations entre les Banques 

D l P d I F lers en vue de conclure un nouveau es travaux de la Commission ans e arc e a oire chaque mixte yougoslavo 11 d é nationales de Yougoslavie et de 
industrie voisine avec des industries traité de commerce. Les cercles éco- -a eman e, pr vue 
cc:,nnexes. Cette disposition a pour nomiques croient que les pourparlers par le nouveau traité de commerce Tt clhl écoslotvaquie I ont progressé, de 

Plocha·
1
ns avec Rome commenceront avec l'Allemagne, ont commencé la e e sore que a Banque Nationale 

effet de permettre aux visiteurs d'a- / 
Vers la mol.tr·é de févrr·er. semaine dernière à Munich. Ils se yougos ave a fait savoir à Pragµe 

voir en quelques instants une vue · JJ · --------------• Ü' rminèrent samedi. Que e etait disposée à autoriser des 
d'ensemble très nette de toute une 
catégorie d'industries, ou, lorsqu'il 
s'agit de sec tions nationales étrangè-
res, de la production de tout un 
groupe de pays. 

Aucune autre manifestation corn-
merciale ne rivàlise avec la Foire de 
Paris par le nombre des visiteurs. Au 
total, plus de deux millions d'en tr~es 
sont enregistrées chaque année pen-
dant les quinze jours que dure la 
Foire. 

Parmi ces visiteurs, les acheteurs 
représentent pratiquement toutes les 
régions du monde. En mai 1934, leur 
afflux a nécessité l'organisation de 
trains spéciaux. Plus de 25.000 corn-
merçants ou industriels étrangers se 
sont rendus à la Foire de Paris, 
d'Europe et des pays les plus loin-
tains, d'Amérique du Sud, d'Afrique 
du Sud, d 'Extrême-Orient. 

11 est pratiquement impossible d'é-
tablir le volume des affaires traitées 
et il · est certain que, dans bien des 
cas, les acheteurs étrangers, gênés 
par les droits de dollane, les contin-
gentements, les restrictions finan-
cières, l'instabilité des monnaies, le 
manque d'assurance-crédit n'ont pas 
passé les commandes que justifierait 
l'tmportance des besoins de leur 
pays. Néanmoins, avant la fin de la 
Foire de Paris ou dans les quelques 
semaines qui l'ont suivie, les expo-
s:.:nts ont, en grand nombre, renou-
vt:lé leur adhésion pour 1935, tandis 
que des industriels venus en ache-
teurs, donnaient également la leur 
comme exposants futurs. Le Comité 
dt: la Foire de Paris espère que les 
Yougoslaves viendront nombreux, 
t:mt comme exposants que comme 
acheteurs, et que la grande manifes-
tation de mai et juin 1935 contribuera 
à un redressement de la balance 

Dans la 
Les représentants de la Yougosla- compensations en Tchécoslovaquie 

vit et de l'Allemagne ont conclu un dans les cas qui seront préalablement 
accord qui es~ d'une grande impor-1 é/ud:és. , Le~ pourparlers e~l:e les 
tance pour I exportation de notre dt ux dab/1ssements de crc:d1t se 

presse 
économique et financière 
L'ITALIE ET NOS IMPORTATIONS maïs en Allemagne et pour le régie- pc.,ursuivenl à Prague. 

lmportera-t-on? N'importera-t-on 
µas? C'est la grosse question que dé-
battent le cercles économiques de-
puis le récent décret italien. Le fait 
certain est l'impossibilité de mainte-
nir les exportations yougoslaves en 
Italie si la Yougoslavie n'augmente 
pas ses achats dans ce pays. 

ment des paiements. 
La suspension de l'exportation du 

n1ais en Allemagne avait un caractère 
provisoire, et do rénavant cette ex-
portation devient libre. Les acheteurs 
allemands de marchandises yougosla-
ves, qui ont déposé en clearin>!' le~ 
marks sur le compte de leurs créan-

C'est la difficulté qu'étudie le 
tarnji List, de Zagreb: 

Ju- citrs yougoslaves, garantissent la va-
ltur du mark en dinars vis-à-vis des 

NOS RELATIONS 
AVEC L'ESPAGNE 

Le commerce yougoslave avec l'Es-
pagne se heurte à de nombreuses dif-
ficultés depuis que le règlement du 
5 octobre 1932 a bloqué pour plu-
sieurs millions de dinars de créances 
yougoslaves. D'autre part, de nou-
velles mesures restictives du gouverne-
ment de Madri<J menacent d'entraver des exportateurs yougoslaves. ,,En examinant /es statistiques 

dernières années nous verrons que l es importations de notre bois. Les 
nos exportations en Italie diminuent Les travaux publics représentants de /'industrie forestière 
cons_tamment, alors que les exporta- appellent l'alte11tion des pouvoJTs 
tians italiennes en Yougoslavie aug- Se fondant sur"j';" décision du Con- pt.:blics sur cette fermeture du marché 
mentent. Néanmoins, /e bilan com- sci l des ministres, relative au crédit espagnol qui coïncide f§.cheusement 
mercial entre nos deux pays reste ac- d'un milliard de dinars, le Ministre avec celle du marché italien. 
lit en faveur d~ la Yougoslavie... des Finances a décidé de commencer --

Il faut donc augmenter nos achats dès le début du printemps les pre- PREMIERE EXPOSITION SLAVE 
en Italie, notre marché principal. tr.iers travaux publics qui sont les A BELGRADE 
Mais les contingents pour /es impor- plus urgents et pour lesquels l'Etat En vue de présenter à notre popu-
lations d'Italie en Yougoslavie ne a contracté certains engagements in- lation les produits industriels bulga-
peuvent être fixés, tant que /es im- tc:rnationaux. res, tchécoslovaques, russes et poio-
portations en Yougoslavie r estent Ainsi un crédit de 24 millions a été nais, qui pourraient trouver un p/a-
libres. D'autres ga.-anlies qti'un con- fi xé pour l'exécution de la route qui cernent dans notre pays, et aussi 
tingenlement ne sauraient être offcr- condttit du pont de Pan~evo jusqu'a pour faire connaître nos produits aux 
tes par notre délégation." cette ville et les travaux de la route Bulgares, Tchécoslovaques, Polonais 

C'est une des tâches du nouveau Pancevo-Vrsac, reliera la capitale à el Russes, une première Exposition 
gouvernement de rég-ulariser les im- ln Roµmanie. La route du pont du économique slave sera organisée 
portations. Ce travail accompli, l' lta• Danube à la ville de Pancevo doit pour les fêtes de Pâques, à Belgrade. 
lie pourra obtenir des contingents être terminée à la fin de cette année. A cette occasion aura lieu un Con-
pour l'exportation de ~e articles à En même temps un crédit de 70 grès économique slave qui aura pour 
destination de la Yougoslavie et, millions de dinars a été affecté à la l but ~'étudier les moyens d'accroitre 
pourra, en échange, augmenter ses I construction de la route Aval a-Kra- les echanges de marchand/ses entre 
achats sur le marché yougoslave. l!Ujevac, sur le modèle de la ~oute 

Le Jutarnji List relève aussi que Belgrade-Avala. Cette voie sera pro• 
les dispositions transitoires italiennes long-ée plus tard jusqu'à Jagodina 

N., p ' pour la période allant jusqu'au :JI rs, irot et Caribrod; elle sera la PlANETA . -

pour parlers. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'EUROPE CENTRALE 

Revue de documentation politique 
économique, littéraire et artistique. 
- Rédaction et administration -
Prague XII, Fochova, 62. 

Au sommaire du No 9 du 2 mars: 
Li! mort de Georges Marot; - L'a-
venir de l'Autriche; - Les écoles ma-
gyares dans les Etats successeurs; -
Toujours la note Millerand, par Raoul 
Chélard; Quo vadis, llalia? par 
Jacques Ance!; - Le bilan de la pre-
rr>ière année de la Petite Entente 
économique, par M. Niederle; L'in-
scription de Baschka, par Raymond 
'l)..' arnier; - Une belle vengeance, par 
Charles Loiseau, etc. etc. 

LIAISON DIRECTE 
PRAGUE-SUSAK 

Les journaux de Prague annoncent 
qu 'à partir du 15 juin les communi-
cations ferroviaires entre la Tchéco-
slovaquie et notre pays seront renfor-
cées par une nouvelle liaison. De 
Prague partira à 8 heures 34 un train 
direct, qui, par Bratislava et Zagreb, 
arrivera le lendemain, à 7 heures 42, 
à Susak, où les voyageurs auront 
aussitôt des correspondances avec les 
navir~ qui 
l'Adriatique. 

assurent le service sur 

ABONNEZ-VOUS 
A 

L'ECHO DE BELGRADE 

Adresses de ,,PUTNIK" 
Direction de ta Société: Beograd, Kotarèeva, 1. 

BUREAUX EN YOUGOSLAVIE 27. Subotica, Kr. Aleksandra, 8, 
tél. 77. 1. Beograd Prestolonaslednikov 

trg 10, tél. 23-164, 23-620. 28. Susak, Je.laèiéev trg, 2, tél. 
2. Beograd, Kralja Milana, 11 252· 

tél. 20.411. 29. Sibenik, Trg Kralja Petra, 
3. Banja Luka, Kr. Petra 62. tél. 3. 
4. Bled, tél. 85; 30. St. Ilj (gaTe frontière). 
5. Celje, Kolen~eva cesta, t, tél. 31.. Ve!. Becker:k, Trg Kralja 

F 119. Petra, tél. 1, 7. 
6. Crikvenica, Trg Kra)ja Petra, 32. Velika Kikinda, Kralja Alek· 

tél 39 sandra, 32, tél. 49. 
33. V rnjaèka Banja, tél. 27. 7. Dubrovnik, Pile, tél. 101. 

8. Gornja Radgona (station 
frontière). 

9. Jesenice, bureau à ila gare, 
tél. 11. 

10. Kotor, Trg Oruzja. 
11. Lesce - Bled, bureau à la 

gare. ' 
12. Ljubljana, Bureau central: 

Gajeva ul. Nebotifoik, tél. 
2472 et 3879. 

13. Ljubljana, Succursale: Hôtel 
Metropol, tél. 3384, adr. té-
légraphique: Hôtel Miklié. 

14. Maribor, Aleksandrova, 35, 
tél. 2122. 

15. Maribor, bureau à la gare. 
16. Mostar, Miroslava Tirsa, 1., 

tél. 28. 
17. Nis, Vozda Karadjordja, tél. 

168. 
18. Novi Sad, Kralja Aleksandra 

21, tél. 2222. 
19. Osijek, trg Kralja Petra 13, 

34. Vrsac, Pasiéev trg, 1, tél. 28. 
35. Zagreb, Zrinjski trg, 20, tél. 

4242 et 4243. 
36. Zagreb, Hotel Esplanade, tél. 

2458, adr. télégraphique: Hô-
tel Esplanade. 

Pour toutes les adresses télé-
graphiques non indiquées il suf-
fit d'écrire: Putnik et le nom de 
la ville (par ex. Putnik, Zagreb, 
pour le bureau de Zrin.iski trg; 
- pour le second: Putnik, Hôtel 
Esplanade, Zagreb). 

AGENCES OFFICIELLES 
A L'ETRANGER 

1. Berlin S. W. 11 - Strese-
mann-strasse, 92/102. 

2. Vienne I, Augustinerstrasse 
3, tél. B-261-86. 

3. Salonique, Rue Vénizélos 14, 
tél. 13-59. 

Notre revue même succincte de ce 
problème sert à prouver que loin 
d'être une question technique, la ré-
forme des tarifs s'effectue dans les 

mars ont été modifiées en ce qui _grande voie européenne qui doit me-
concerne notre bois, qui pourra être ner de Londres par les Balkans à 
importé dans les mêmes quantités l'Orient. 
que l'an dernier. Quant à la construction de la rou-cadres d'une large politique économi- commerciale franco-yougoslave. 

L , d' f ,,Cette prévénance du gouverne- te qui conduira de Hongrie par Su-

tél. 25. La Société ,,Putnik" est l'or-
20. Rab, trg 23 travnja. ganisa~ion centrale des services 

que et qu'elle constitue une des ma-
nifestations les plus intéressantes de 
l'activité réformatrice du gouverne-
ment. 

Prof. WLAD. ROSENBERG 

Une déclaration 
du Ministre 

des communications 
M. Vujié, ministre des Communi-

cations, a reçu les représentants de la 
presse pour leur commenter la mise 
en vigueur des réformes effectuées 
sur les chemins de fer. 

Les nouveaux tarifs, qui diminuent 
les frais de transport et donnent éga-
lement d'autres facilités aux voya-
geurs et aux commerçants, sont appli-
qués depuis le 1-er mars. A partir du 
1-er mai, entreront en vigueur les 
tarifs spéciaux pour les visiteurs du 
Littoral adriatique et autres stations 
balnéaires et thermales. Ces voyages 
coûteront désormais la moitié de ce 
qu'ils coûtaient auparavant. La pour-
suite ultérieure de cette politique des 
transports dépend du public. 

Le gouvernement étudie la réorga-
nisation des chemins de fer dans un 
-esprit moderne afin de supprimer 
1a bureaucratie et de réduire les trop 
grands frais de gestion. Il ne veut 
pas que les chemins de fer de l'Etat 
soient des sources de fiscalité, mais 
,qu'ils servent simplement à l'écono-
mie nationale et au peuple pour ré-
soudre les problèmes économiques et 
sociaux. 

Le Ministre met au point le pro-
gramme des nouvelles lignes de che-
rr.i14 de fer avec les ressources pro-
venant du milliard de l'emprunt in-
térieur. Il envisage également la col-
laboration de tous les moyens de 
transport, de manière que, bientôt, il 
n'y ait plus dans le pays aucune ré-
gion sans liais-on avec les grands 
ct:ntres. 

Sur le D:mube 
La Direction de la Navigation flu-

viale introduit à partir du 4 mars 
des navires à moteur et rapides pour 
I,! transport des marchandises sur la 
lig-ne Belgrade-Regensbourg et re-
tour. 

es Cfe 1 S ment de Rome a été provoquée par la botica et Novi Sad jusqu'à Belgrade 
pour les . Banovines situation sur le marché italien où, et qui formera le trait-d'union princi-

----- aussitôt après J'inte: diclion, l'Autriche pa! de la route européenne vers l'O-
Deux décrets-lois sur l'exécution est présentée comme vendeur jouis~ rit·nt, elle commencera également 

des travamc publics dans les Banovi- s;Int du monopole qui élève arbitrai- très prochainement. Pour cette voie 
nes de la Drave et du Vrbas ont été r<'ment les prix. Pour ne pas causer e~t dbi,rné un crédit de 240 millions. 
ad-0ptés. ' d'! secousses au marché italien, Je 

Le Conseil des ministres a accordé gouvernement de Rome nous a ac- Notre tourisme 
1,300.000 dinars de crédits à la Ba- cordé les mêmes quanlit és de bois 
novine de la Drave et à la Banovine ,.mou" que l'an aernier. UNE BANQUEHOTELIERE 
du Vrbas, crédits qui devront être ET TOURISTIQUE 
utilisés d'après les plans établis par LES RESTRICTIO S ETRA , GERES L'Echo de Belgrade a déjà annon-
les directions des Banovines. ET L'OPINION DES INDUSTRIELS cc que la société de Prague ,,Da/ma-

En outre le gouvernement vient <l'ac- M. Vladimir Angelus, co rrespon• cia" s'occupe de la participation des 
corder des crédi "s de 300.000 dinars dant du Jugos/ovenski Lloyd, à Su- Tchéco lovaques à la fondation d'une 
pour la Banovine du Vardar, de , ak, envoie à ce journal le s impres- Banque hypothécaire yougoslave 
100.000 dinars pour celle de la Mo- siens de personnalités du monde des pour l'industrie hôtelière et le tou-
rava, de 150.000 dinars pour celle affaires sur les restrictions que l'Ita- rbme. 
de la Drave, et de 135.000 dinars li e et l'Espagne apportent aux im- Les Tchécoslovaques disposent d'un 
pour la Banovine du Danube. pc:,rtations: capital dont 50 millions sont au 

Les autres Banovines ont déjà reçu .,D'après l'opinion du dr. Schwarz, compte des dinars ,,liés" en Yougo-
les crédits destinés à ce but du fonds président de /a Fédération des in- slavie. Les intéressés se sont mis en 
de 25 millions de dinars. dustriels de bois, Ja prohibition d'ex- contact avec les Autrichiens posses-

• porter le bois en Italie a eu pour but sc,rrs de dinars ,.liés" en Yougoslavie. 
Dans la Banovine du Vardar, une d'empêcher l'évasion des capitaux On travaille act ivement à la fonda-

sc.mme de 300.000 dinars sera consa- italiens pour le cas où /a guerre con- ion à Vienne d'une société Dalma-
crée à l'achèvement de la régulation tre l'Abyssinie durerait plusieurs tien", dans laquelle tous le~ "intéres-
du Drim, à l'assèchement des vastes mois. Il ne faut pas perdre de vue sés, en commun avec les Tchécoslo • 
marais, et à ta construction du pont que le bilan commercial italien en- vaques, participeraient à la fondation 
métallique sur la Crna Rijeka, à Sto- Vf:rs l'Amérique et les Etats de /' Eu- de cette Banque hypothécaire. A ce 
bija, sur la route nationale Skoplje- rope occidentale est bien plus passif sujet, une conférence a eu lieu ces 
Djevdjelija-Salonique. qu'envers fa Yougoslavie. La prohi- jours-ci à Prague au cours de laquel-

Dans ta Banovine de la Morava, un r•tion italienne est donc plutôt diri- le un accord est intervenu entre le 
crédit de 100.000 dinars sera utilisé gée contre eux que contre nous. representant de la société ,,Dalmacia", 
à la réparation de la route No 2 Quant à l'Espagne, les 50% de nos l'ingénieur M. Vinka Barfot, et le 
Bagrdnja-Vojska-Svilajnac et de la créances bloquées aupr s de la Ban- di. Frank!, de Vienne. 
route nationale Pirot-Caribrod, en que extérieure d'Espagne occa- NOUVELLES REDUCTIONS 
direction de la frontière bulgare. siunnent de grands dommages à nos POUR LES VISITEURS 

Dans la Banovine de la Drave, on exportateurs, d'autant plus que les DES STATIONS BALNEAIRES 
utilisera un crédit de 150.000 dinars cdances des autres pays, de la Tché- Le Ier mars sont entrée en vigueur 
à la con,struction d'un nouveau pontl coslovaquie, de la Pologne et des le~ nouveaux prix abaissés pour ie 
et aux travaux de déviation de la pays occidentaux y sont libres. transport des voyageurs, marchandi-
rc,ute nationale No 2, afin d'éviter M. Rui.léka, grand Industriel du se~ et bagages sur les Chemins de fer 
un tournant très dangereux sur la bols, est moins pessimiste. Il assure de l'Etat. 
route internationale Jesenice-Ljublja- que les Italiens savent trop bien Les visiteurs de la côte adriatique, 
na-Zagreb-Belgrade, si fréquentée par quels seraient les dommages qu'ils des stations thermales et climatéri-
les touristes. éprouveraient eux-mémes par suite de ques, qui se rendent dans ces stations 

Dans la Banovine du Danube, le celte mesure. Ils veulent tout simple- avec un billet de chemin de fer de 
c1édit prévu d'un montant de n>ent négocier. Quant à nous, il est prix normal, et y séjournent au moins 
135.()()() dinars, sera employé à !'in- de notre devoir d'aller autant que 10 jours, ont droit au retour gratuit, 
srallation d'eau potable et aux répa- possible au devant des demandes sans tenir compte de la saison. Mais, 
rations de la digue de Progar, dans Italiennes, car les Italiens sont nos étant donné les difficultfa techniques, 
l'arrondissement de Zemun. meilleurs clients; il faut que nous les nouveaux privilèges pour les vi-

D'autres travaux auront lieu égale- leur achetions plus d'arficles dont siteurs des stations balnéaires et 
ment dans les arrondissements de /a quai/lé est tout aussi bonne que thermales n'entreront en vigueur que 
Gr uz., Takovo et Kovacié. celle des autres · pays occidentaux." 1 le 1-er mai prochain. 

Vlasnik i odgovorni urednik lng. Ivan Besdolni, T\ovopazarska 40, deograè. 

\ 

21. Rogafüa Slatina. 
ETABLISSEMENTS 

GRAPHIQUES 
22. Sarajevo, Fra Grge 

trg, 2, tél. 454. 
M t 'é du tourisme yougoslave. ar 1 a . . Renseignements gratuits pour 

Petra, 24, tous les voyages. Vente des bil-

BELGRADE 
USKOCKA 8 / TEL. 20-714 

23. Skoplje, Kralja 
tél. 432. 

24. Sombor, Kral,ieviéa Djordja) 
6, tél. 5. 

25. Split, Obala (sur le Quai), 

1 

tél. 349. 
26. Stari Becej, Kralja Petra 2, 

tél. 22. 

lets pour tous les pays e.t pour 
tous les moyens de locomotion. 
Toutes les opérations de ban-
que nécessaires aux voyageurs. 
Coupons d'hôtels pour tous les 
pays. 

Crédit Foncier ·du Royaume de Yougoslavie 
(attclennement Uprava Fondova) 

fondê en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljtbljana, Celi11je1 Sarajevo, Splt, Skoplje, Nls 

et Novi-Sad, 
.Agences: 

V 

Kragujevac, Valjevo, Cacak, Zemun, Veliki Be~Kerek, 
Bitolj, Prijepolie et Banja luka. 

L'activité principale de la Banque: 
La Banque fait toutes opératicns sur les fonds d'Etat: les capitaux de 

pupilles, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaire!S aux communes et aux admini-

strations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. ·. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de Ja Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini-
stère des Finances. 

. ,, 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en ?oHars (Seligmann). 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour 1ous les renseignements s'adresser: 

au Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
à Belgrade 

ou à ses succursales. 

\ : 

Stamparija ,.Planeta", Uskotka 8 Beograd, Vlasnik Sreten Obradovié 
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